
Double refus occidental
à la proposition russe

de conférence sur Formose
(SANS tA PARTICIPATION DE TAIPEH)

PARIS, 13 (A.F.P.). — La radio de Moscou annonce que M. Molotov a
reçu , le 4 février, M. Hayter, ambassadeur de Grande-Bretagne, et M Kaul,
chargé d'affaires par intérim de l'Inde à Moscou, et leur a proposé la con-
vocation d'une conférence internationale pour le règlement de la question
de Formose. Cette conférence pourrait se tenir en février, à Changhaï ou
à la Nouvelle-Delhi. Y participeraient les représentants des gouvernements
dn Royaume-Uni, de l'U.R.S.S., de la Chine populaire, des Etats-Unis, de
]a France, ansi que de l'Indonésie, de Ceylan, du Pakistan, de l'Inde et de
la Birmanie.

La proposition soviétique est motivée
par le refus des Etats-Unis et de la
Grande-Bretagne de tenir compte des
cond itions posées par la République
popula ire chinoise, à savoir la partici-
pation de la Chine populaire au Conseil
de sécurité, si le représentant de Tchang
Kaï-Chek en est exclu.

En effet, un tel refus , a dlit Radio-
Moscou, rend sans objet l'examen impar-
tial de lia question die Formose au Con-
seil die sécurité et l'adoption des mesu-
res nécessaires pour mettre fin à la
situation qui s'est créée diamis le détroit
de Formose et pour sauvegarder les
droits die la République populaire chi-
noise dams cette région.

LONDRES :
Pas de conf érence sans

les deux parties intéressées !
LONDRES, 13 (A.F.P.). — Le gouver-

nement britannique n'a pas - accepté la
proposition soviétique pour la convoca-
tion d'une conférence internationale sur
Formos e, en février.

Le gouvernement britannique est con-
vaincu qu'une conférence à laquelle ne

seraient ' pas représentées les deux par-
ties les plus dliireotement intéressées,
ne pourrait avoir de résultats fructueux.

Le gouvernement briitaminiique estime
désirable que toute réuiniion pour de
nouvelles discussions sur la situation
dan s la région dies îles côtières et die
Foinnose soit organisée sous une forme
acceptable pour les Nations Unies.

Il espère sincèrement que tous les
intéressés continuieroint à faire tous leurs
efforts pour arrêter le combat dans
cette région et réduire les risques de
tout incident, dont les conséquences
pourraient être graves.

WASHINGTON :
Cette of f r e  n'est pas plus

acceptable que l 'autre
WASHINGTON, 13 (A.F.P.). — « La

proposition soviétique n'apporte aucun
élément nouveau à la situation et n'est
pas plus acceptable que l'offre précé-
dente faite par M. Molotov », estiment

les milieux autorisés du département
d'Etat.
(Lire la suite en 7'me page)

Les rouges envahissent
les iles Tachen

que la dernière péniche nationaliste
venait de quitter pour Formose

TAIPEH, 13 (A.F.P.). — Des détache-
ments précurseurs des forces communis-
tes chinoises ont débarqué hier matin
aux Tachen.

Les communistes ont aussitôt hissé le
drapeau rouge, à cinq étoiles, au mât
d'où les nationalistes avaient amené le
drapeau blanc, bleu , rouge, le 10 février.

L'opération d'évacuation des îles s'est
terminée par l'arrivée de la dernière
péniche de débarquement , hier matin,
au port de Keelung.

Washington :
Le conflit est entré

dans une phase nouvelle
WASHINGTON, 12 (A.F.P.). — Après

l'évacuation des îles Tachen , l'attention
de Washington se porte sur deux autres
scènes du conflit de Formose : le Con-
seil de sécurité des Nations Unies (qui
siégera lundi) et les îles Quemoy et
Matsu.

En annonçant que l'évacuation des Ta-
chen était achevée, le département
d'Etat , sans relever que l'opération
s'était déroulée sans l'intervention com-
muniste chinoise, a averti que la sep-
tième escadre américaine demeurait en
état d'alerte permanent.

Moins de points de contact
entre les deux Chines

Cet avertissement marque l'en t rée diu
conflit de Formose dans une phase nou-
velle caractérisée par la réduction du

nombre des points de contact entre les
deux Chines. A la veille de la réunion
du Conseil de sécurité de l'O.N.U., l'hy-
pothèse des Tachen est levée. Elle ne
l'était pas il y a deux semaines lorsque
le Conseil de sécurité s'est réuni pour
la première fois sur le conflit de For-
mose. Il n 'y a pas eu d'incidents militai-
res siino-américaiinis qui auraient pu en-
venimer l'affaire et échauffer les es-
prits.

Le problème est simplifié
On souligne ici qu'une sorte de sim-

plification du problème s'est effectuée
et l'on espère que cela facilitera les
travaux du Conseil de sécurité et acti-
vera les pourparlers internationaux qui
pourraient en découler.

Certains experts de Washington esti-
ment que le fait que la Chin e commu-
niste n 'ait pas entravé l'évacuation des
Tachen indique que Pékin hésite devant
l'aventure et qu'ilis ne se refusera lent
pas à la négociation d'un cessez-le-feu.

Quemoy et Matsu,
« terres d'épreuve »

Restent les îles de Quemoy et Matsu.
U semble établi de façon certaine que
les Etats-Unis n'ont pas pris l'engage-
ment formel de les défendre. Il apparaît
ainsi que les îles Quemoy et Matsu sont
en quelque sorte des « terres d'épreu-
ve ».

(Lire la suite en 7me page)

Le gratte-ciel reste, I église roule
La ville de Détroit dégorge ses rues:

Cette vieille église
fait , malgré ses 108
ans d'âge, une petite
promenade à tra-
vers Détroit. Elle
paralysait la circu-
lation, et des ca-
mions la tirent,
montée sur roues
et rouleaux, vers un
endroit plus tran-

quille. Au passage,
elle admire le grat-
te-ciel., le plus fu-
gitif des deux , pen-
se .la vieille église,
n'est pas celui qu 'on

croit !

Accusée d'avoir puisé dans la caisse
de son coiffeur, une riche marquise

est arrêtée dans un palace monégasque !
NICE. — Un scandale assez reten-

tissant vient d'éclater à Monte-C arlo.
En e f f e t , la marquise Germaine Diar-
mid Camp bell Johnston , l' une des
personnalités les p lus en vue de la
Côte d'Azur , a été arrêtée pour vol
par la sûreté moné gasque dans un
palace de la princi pauté , écrit « L'Au-
rore ».

Depuis p lusieurs jours , le c o i f f e u r
de l'hôtel de Paris , où la marquise
Campbell Johnston avait loué un
somptueux appartement , remarquait
que d'importantes sommes d' argent
disparaissaient régulièrement de sa
caisse.

Après une surveillance attentive ,
le co i f f eu r  f i n i t  par porter ses soup-
çons sur une de ses clientes les plus
assidues, qui n 'était autre que la
marquise Campbell Johnston ! Stu-
p éfa i t , le Fi garo porta p lainte. Mais
les enquêteurs monégasques , étant
donné le nom de la personne suspec-
tée , décidèrent d' agir avec prudence.

Ils conseillèrent au co i f f eu r  de re-
lever les numéros de tous les billets
de banque qui se trouvaient dans
son tiroir-caisse et d' attendre.

Or, l'autre matin , selon son habi-
tude , la marquise Germaine Diarmid
Campbell Johnston vint se fa ire  coi f -
f e r  chez le c o i f f e u r  de l'hôtel de Paris
qui , bien entendu , se tenait sur ses
gardes . Que se passa-t-il alors exac-
tement ?

On ne le sait encore , les policiers
se refusant actuellement à fournir
le moindre détail sur cette sensation-
nelle a f f a i r e .  Mais , selon certains
bruits qui circulent dans le palace ,
parmi les clients et le personn el, deux

inspecteurs se seraient présentés chez
la marquise Camp bell Johnston après
que celle-ci , c o i f f é e , f u t  retournée
dans ses appartements pour g orga-
niser un grand cocktail et l'auraient
priée de les accompagner au siège
de la sûreté monégasque.
Bombe dans les clubs chics !

On dit également que la marquise
aurait été trouvée e f f e c t i vement  en
possession de billets dont les numé-
ros avaient été relevés par le coif-
f eur .  En f in , malgré le mutisme des
enquêteurs , on suppose que Mm e
Camp bell Johnston a été dé férée  au
parquet et inculp ée de vol.

Bien entendu , celle a f f a i r e  a fa i t
Vef f e t  d' une véritable bombe dans les
milieux mondains de la Côte d 'Azur,
où la marquise était f o r t  connue.

Elle était , en e f f e t , l' une des pr in-
cipales animatrices du M oto-gacht-
club de Cannes , où se retrouvent à
chaque saison l'élite de la société et
l'armée de personnalités internatio-
nales les plus en vue.

Née à Paris en 1906 , Française
d' origine , la marquise épousa , il g a
un certain temps , le marquis Diar-
mid de Campbell Johnston , orig inaire
de Johannesburg,  mais agant sa ré-
sidence et l' essentiel de sa for tune
en Ecosse.

Véritable habituée de tous les en-
droits élégants de la Côte d'Azur ,
très gaie , toujours prête à rendre
service , la marquise Camp bell John-
ston était de toutes les « parties »
données sur la Riviera , où tous ses
amis sont encore stup éfai ts  de cette
histoire...

Le Conseil d'Etat bernois convoque la presse
"1 • _ • - • V "I5 •

La question jurassienne n'est pas près d'être résolue

pour lui exposer, statistiques a i appui,
que, selon lui, le Jura n'a pas été désavantagé

sur le plan financier depuis trente ans
Mais les dirigeants sép aratistes contestent les éléments du calcul

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Samedi matin , le Conseil exécutif
du canton de Berne avait ' convié la
presse pour les remettre et commenter
deux rapports adressés au Grand Con-
seil concernant la question ju rassi en-
ne.

Le président du gouvernement , M.
Gnagi, qu 'accompagnait M. Huber , le
nouveau conseiller d'Etat juras sien, le
chancelier d'Etat M. Schneider et le
vice-chancelier, M. Hof , ont reçu les
journalistes, au nombre desquels fi-
gurait le rédacteur en chef du « Jura
libre », l'organe du Rassemblement ju-
rassien , c'est-à-dire du mouvement  sé-
parat is te .  Il est heureux qu 'en cett e
circonstance aucune exclusive n'ait été
prononcée.

De quoi s'agissait-il ?

Réponse à vingt revendications !
En novembre 1953, un député avait

demandé au gouvernement , par un
« postulat » un rapport sur l'exécu-

tion des décisions prises par le Grand
Conseil en 1949 en vue d'améliorer les
rapports entre le Jura et l'ancien can-
ton. Ces décisions , au nombre de 19
— une vingtième compléta la liste,
Un peu plus tard — devaient répondre
à différentes revendications d'ordre
politi que, administratif et linguisti-
que présentées par la députation ju-
rassienne et le Comité de Moutier.
C'est la réponse à ce « postulat » que
les représentants de l'Exécutif bernois
ont remise, samedi, à la presse, en l'ac-
compagnant de quelques explication s
comp lémentaires .

De plus, les chefs du mouvement
séparatiste, d'abord dans une brochure
inti tulée « L'aspect économi que et fi-
nancier de la question jurassienne »,
puis dans plusieurs articles ou publi-
sations, ont a f f i rmé  que le canton
de Berne tirait  du Jura des ressources
dépassant en valeur les prestations
dont il le faisait  bénéficier. En d'au-
tres termes, selon la thèse séparatiste ,
les Jurass iens  donneraient au canton ,
sous forme d'impôts et d'émoluments

de toute sorte, plus qu'il n'en retire-
rait.

Un tableau des recettes
et des dépenses

C'est ce qui a engagé un député ju-
rassien à demander un « tableau réca-
pitulatif complet et détaillé de toutes
les recettes fiscales et autres, ainsi
que des dépenses, perçues ou payées
dans le Jura durant les quinze der-
nières années.

Le Conseil exécutif a chargé alors un
jeune juriste, M. W. Buser, de faire
les études nécessaires et de présenter
un rapport . On voulait , pour cette tâ-
che, quel qu 'un qui fût  en dehors de
l'administration. Peut-être n 'était-il pas
très habile , du point de vue psycholo-
log ique, de choisir un homme qui mi-
lita publi quement dans un comité
anfiséparatiste et qui alimente de ses
écrits la propagande contre le Rassem-
blement jurassien.

G. P.

(Lire la suite en 7ffle page)

A Paris, dép rimant travail de Pénélope :

. . . . . . . .
Notre correspondant de Paris nous téléphone :

Au soir de sa quatrième journée de consultations, M. Pierre Pflimlin
avait tou,t juste terminé l'ébauche de son équipe ministérielle. Mais les
difficultés se sont multipliées, et en dépit de la volonté d'aboutir du pré-
sident désigné, elles ont retardé la formation du cabinet.

Au demeurant depuis qu 'il a rendu
réponse positive au président de la Ré-
publique , le leader M.R.P. a déjà perdu
en chemin la collaboration effective du
groupe parlementaire gaulliste. C'est
évidemment la question européenne qui
est à l'origine de cette défection , et la
désignation du radical « cédiste » René
Mayer au poste de ministre des affaires
étrangères a entraîné automatiquement
la dérobade des « compagnons » du gé-
néral de Gaulle. Si l'un d'entre eux ap-
porte son concours à M. Pflimlin , il le
fera à titre strictement personnel , et la
responsabilité du groupe ne sera en
aucune manière engagée.

L'affaire est sérieuse, car le jour venu
de l'investiture collective, mardi au plus
tôt, M. Pflimlin pourrait fort bien être

privé d'une bonne trentaine de voix
R.P.F., celles-là même dont îl a le plus
pressant besoin pour s'assurer la simple
majorité relative exigée par la Consti-
tution.

Pas de majorité « en poche »
Dans l'état présent des négociations

— elles doivent se poursuivre toute la
nuit de dimanche à lundi — la situa-
tion est extrêmement mouvante et con-
fuse, et le moins qu'on en puisse dire
est que le cabin et Pflimlin ne donne
pas l'impression d'avoir, comme on dit,
« sa majorité dans la poche ».

M.-G. G.

(Lire la suite en 7me pa ge)

« LÂCHÉ » PAR LES GAULLISTES
M. PFLIMLIN A SON TOUR

EST EN DIFFICULTÉ

SIMONE WEIL
BILLET LITTERAIRE

par P. Bugnion-Secrétan
Diminuera-t-on Simone Weil en

constatant que sur le p lan pure-
ment intellectuel ni ses réflexions
sur l 'Iliade ou sur Sop hocle, ni son
p latonisme, ni même son christia-
nisme n'ont un accent absolument
orig inal ? Quelle ait possédé une in-
telligence hors ligne, c'est l 'évidence
même, mais sa vraie grandeur n'est
pas là ; elle est dans l'élan d 'hé-
roïsme qui l'a poussée irrésistible-
ment à se donner tout entière à ses
convictions, à leur sacrifier son
bien-être , sa santé , et finalement sa
vie même.

Simone Weil cherche ardemment
le salut , mais elle ne veut pas d'un
salut pour elle seule , car se sauver
en laissant les autres p érir , ce n'est
pas se sauver. Comme François
d'Assise , elle va se faire  pauvre
avec les p lus pauvres ; elle a trop
bien senti , comme le dit M.  Bu-
gnion-Secrétan , que « le misérable
en quelque sorte n'existe pas. La
sagesse populaire le sait, qui dit
dans une chanson espagnole : Si
quelqu 'un vent se faire  invisible , il
n'a pas de mogen p lus sûr que de
devenir pauvre. Ces mots parais-
saient à Simone Weil d' une mer-
veilleuse vérité. La charité , en fa i -
sant attention à la misère qui se ca-
che , rend la vie, au misérable, elle
lui restitue son humanité , sa di-
gnité ».

Quand en 1934 elle iyi travailler
dans une usine frança ise, ce n'est
pas s imp lement pour fa i re  une ex-
p érience qui la renseignera sur la
condition ouvrière ; c'est vraiment
pou r vivre la s o uf f r a n c e  des ou-
vriers, pour parta ger leurs angois-
ses; il est bon qu 'elle soit menacée
de ' cette « hideuse déchéance de
toute l'âme », (7 est bon qu 'elle soit

tout près de sombrer, car c est ain-
si s' 'rment, après avoir touché le
f o n d  de la misère humaine, qu'elle
pourra reconquérir la joie sp iri-
tuelle , et en remontant à la surface
en ramener d'autres qui se croyaient
à jamais perdus.

Une révolutionnaire? Non. S'étant
rendue à Barcelone , lors de la guer-
re civile, elle s'e f f r a y e  de voir que
pour la cause que l'on juge bonne ,
on s'habitue à tuer , ou tout au
moins à laisser tuer. « Si par ha-
sard , écrit-elle , on éprouve d'abord
un peu de dégoût , on le tait et bien-
tôt on Vè t o u f f e , de peur de paraî-
tre manquer de virilité. Il y  a là un
entraînement , une ivresse à laquelle
il est impossible de résister sans
une force  d 'âme qu'il me fau t  croi-

^re exceptionnelle, puisque je ne l'ai
rencontrée nulle part. »

Simone Weil est là tout entière :
Fessentiel, c'est que la vérité — et
qui dit vérité dit justice et amour
— soit maintenue , dût-on avoir le
monde entier contre soi. Plutôt p é-
rir que de transiger avec elle. Il
ne f a u t  jamais mentir ni à soi ni
aux autres.

Il est beau de voir Simone Weil
sans scrupule reprocher à Gustave
Thibon de rester à mi-chemin dans
sa quête du vra i ; il est beau de la
voir anal yser avec une clarté victo-
rieuse le prestige social, ce prestige
qui s'attache à tout ce qui se pré-
sente avec les dehors de la richesse,
du pouvoir et des honneurs , non à
ce qui est en soi juste et bon; il est
beau de la voir analyser la malédic-
tion qui, succédant à tout abus de
la force , s'attache au vainqueur
comme an vaincu , devenus frè res
dans la même misère.

Qu'une femme de cette esp èce ait
été prédes tinée à rencontrer le Christ
et à se donner à Mi , on ne s'en éton-
nera pas. A cet égard , par l' exp é-
rience qu'elle a fai te  à Salesmes,. du
dimanche des Rameaux au mardi de
Pâques 1938 , lorsque Famoar l 'invi-
tait à se convertir et que son âme
rectriait encore , sentant sa p oussière
et son p éché — comme il est dit
dans le si beau poème de George
Herbert — elle rejoint l>es grands
mystiques. San tremblement est ce-
lui du p écheur à l 'instant précis où
il reçoit la ju sti f ication : « Si on
tombe en persévérant dans l'amour
jusqu 'à ce point où l'àme ne pe ut
p lus retenir le cri : M on Dieu , pour-
quoi m'a^tu abandonné ? Si on de-
meure en ce p oint sans cesser d'ai-
mer , on f ini t  par toucher quelque

^chose qui n'es>t p lus le malheur, qui
n'est pas la joie , qui est l'essence
centrale, essentielle, pare , non sen-
sible, commune à la jo ie et à la sou f -
france et qui esit l'amouir même de
Dieu. »

Itinéraire politique et sp irituel de
Simone Weil , biographie doublée
d' une étude f ine  et nuancée de sa
pensée, le livre ( 1)  de II .  Bugnion-
Secrétan ne se propose d'antre but
que celui d'une transparence absolue
à son sujet. Simone Weil mt là, de-
vant nous, douée de cette p lénitude
d'être qui est celle des saints. Sans
le vouloir , on pense à Charles de
Foncaald ; certes, îl y a des nuan-
ces : an ne trouve chez elle ni cette
surabondance de f o i ,  ni cet opti-
misme transcendant. Mais c'est la
même pureté , le même appétit d'ab-
solu dans le sacrifice de soi .

p . L. BOREL.
(1) Messelller.

f ille aînée des ex-souverains d'Italie
LISBONNE, 12 (.AF.P.). — Samedi à

midi a été célébré le mariage du prince
Alexandre Karagueor, fils die l'ancien
régent Paul de Yougoslavie et die la
princesse Olga de Grèce, avec la prin-
cesse Maria-Pia de Savoie, fille aînée
des anciens sou verains d'Italie, ' Huim-
berto et Marie-José. Leur union a été
bénie , dans la petite églis e de Cascais,
tout ensemble village de pêcheurs et
station de plaisance, résidence officielle

I MARIA-PIA

des parents de la princesse, située à
(trente kilomètres environ de Lisbonne.

Toute la haute noblesse
européenne

Trois mille personnes avaient été con-
viées à la cérémonie, parmi lesquelles

Echos du mariage
La robe de mariage de Maria-Pia

avait été confectionnée avec uin tissu
spécialement filé pour elle , de cou-
leur « dlamantlne ». Quinze « petites
mains » portugaises y ont travaillé
deux mois.

Parmi les desserts du repas de noce
figuraient des pièces montées, dont une
reproduction du Qulrlnal (le palais
romain) en nougatine et un Collsée
de crème.

Les jeunes mariés (qui, on se le
rappelle , ont fait connaissance lors
de la fameuse croisière royale de
l'« Agamemnon » ) passeront leur lune
de miel à Madère.

les princes du sang et de la haute
noblesse de l'Europe, ainsi que toute
celle d'Italie. Au premier rang, le
roi présomptif de Bulgarie, Siméon, et
sa mère, l'ex-reine Giovann a, tante die
la mariée, le prétendant au trône d'Es-
pagne, don Juan, et l'héritier de la
couronne de France, le comte de Paris.

(Lire la suite en 7me page)

Alexandre de Yougoslavie
a épousé samedi à Lisbonne

la princesse Maria-Pia



Le petit temple d or

FE UILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 15
MADELEINE EEPAGE

— Puisque vous paraissez ©prouver
tant de joie à l'idée de contempler oes
carcasses rouillées , nous irons les
voir un de ces jours.

— Je vous assure que ce sera très
intéressant. Ne trouvez-vous' pas d'ail-
leurs que tout est charmant, ici et
que...

Noëlle n 'écoutait plus. Sa pensée
était retournée vers le grand domaine
où Diana et Xavier se trouvaient en-
semble. Blile voyait, en esprit, deux
chevaux montés par des centaures
ivres seulement, elle l'espérait du
moins, de danger et de vitesse galo-
per A travers la campagne.

— Taïaut !... Taïaut !...
Les yeux un peu fous, le pelage

blanc ¦ d'écume, Sea-Fairy sauta la
haie haute. Villendrey avait peine à
suivre Je train endiablé die la jeune
Anglaise. Il pensait : « Comme ce nom
de Diana lui va bien , Diane , cette
impitoyable chasseresse !» Et il se
sentai t éperdu d'admirat ion devant
cette élégante f i l l e  à laquel le  il avait
envie de crier, comme Mowgli aux

animaux de la jungle : « Nous som-
mes du même sang, toi et moi. »

Consciente de la fati gue de sa bête ,
Diana ralentit l'alltore, puis , se tour-
nant vers Xavier qui arrivait à sa
hauteur , elle lui jeta dans le vent :

— J'aime... j' aime les bêtes de race,
j'aime l'ivresse de la course, les bran-
ches qui griffent , l'odeur du sillon et
le frémissement doux des arbres où
passe la brise de mer.

Les Chevaux maintenant  arrêtés
s'ébrouaient et les jeunes gens com-
munia ien t  en pensée dans ce décor
agreste qui les rapprochait de la na-
ture, puis, sans mot dire , pleins d'une
joie intime, ils reprirent au pas le
chemin du château où tout était cal-
me et tranquillité.

Dans ce cadre paisible, les deux
vieux amis méditaient l'un près de
l'autre. Perdus dans leurs lointains
souvenirs, ils se laissaient aller au
charme de l'heure et tous deux pen-
saient à oe qti'auraient pu être leurs
vies si, trente années plus tôt, ils
avaient osé.

Le temps passait. La grosse horloge
scandait lentement les secondes qui
s'envolaien t pleines d'aveux muets.

La première, Mme de Saint-Esprit
sorti t de son rêve. Elle regarda
affectueusement son vis-à-vis, puis ,
d'une voix très douce, lui demanda :

— Encore un peu de thé, Arthur ?
— Très volontiers, Jeanne.
L'amiral prit, dans sa grosse main ,

la fragile coupe de cette porcelaine
de riz, la ])lus fin e porcelaine de
Chine qui soit au monde, translucide

comme une opale, et que, t rente
années auparavant, les mêmes mains
lui avaient , dans un même geste,
offerte à la même heure, alors qu'elle
représentait pour lui la coupe de
l'adieu , et une poignante mélancolie
envahit l'esprit du comte de Sualle
au souvenir de celte petite Villlen-
direy pour laquelle son cœur s'était
si largement ouvert à l'amour.

Il se souvenait qu'elle lui avait dit
à ce moment d'une voix tremblante :
« Dans un mois, j'épouse le baron de
Saint-Esprit », et lui , benêt aveugle,
tou t fier de son commandement neuf
à la mer, n 'avait pas compris que
ces quelques mots voulaient dire :
« Je t'arme. » Il n'avait pas saisi que
l'amou r demande parfois d'être un
peu fou et il songeait que, peut-être,
à cet instant, il lui aurai t  suffi d'un
geste pour que Mlle de Villendrey de-
vienne comtesse de Sualle ; ce geste,
il ne l'avait pas osé, il était parti
bouleversé ; mais, ce soir , par un
étrange retour des choses d'ici-bas,
dams la pénombre qui , lentement, en-
vahissait Ta pièce, tout cela lui appa-
rut avec une aveuglante clarté. Quel
sot il avai t été ! Claquemuré dans sa
cabine , il avait passé des heures at ro-
ces à la pensée que cell e qu'il aimait
allait devenir la femme d'un autre ,
puis, pour oublier, il s'était fait met-
tre parmi le personnel d'expéditions
martyres où sa témérité lui avait
valu les plus hautes distinctions.
Quelle aberration ! Tandis qu 'il accu-
mulai t les hochets de la gloire, Mme
de Saint-Esprit occupait sa pensée et

elle , de son côté, souffrait en se sou-
venant.

Il sentit  à cette minute que ni l'un
ni l'autre n 'avaient oublié, releva la
tête , regarda dans les yeux , la seule
beauté intacte de ce visage viei l l i ,
ces yeux qui avaient t an t  pleuré
pour lui , la femme assise 'devant lui
et ; tout d'un coup, il lui sembla que
le temps avait cessé d'exister ; dans
ses veines coulait le sang bouillon-
nan t du lieutenant de vaisseau qui
revenait d'Along vers cette demoi-
selle de Villendrey ressuscitée de-
vant lui et qui attendait.

Il comprit alors qu'il! aurait dû,
ailnsi que lie fit jadliis Gullaunie le
conquérant de In ratae Matli'iUde, l'em-
porter loi/n die tous, comme une proie ,

— Amiral, vous auriez dû venir ,
c'était délicieux !

Le charme était rompu. La géné-
ration nouvelle venait de faire ir-
ruption dans le passé, cille jetait le
choc brutal de sa présence à travers
cette pièce pleine de souvenirs où
>se dissipaient à tout jamnartis les fu-
mées magiques die lia lampe d'Ala-
din , une seconde miraculeusement
¦rallumée.

Comme épuisée, Mme de Saint-
Esprit s'était laissée aller au fond
de sa bergère et fermait les yeux :
la fine porccilai ne trembla entre Jes
doigts du vieil homme ; dams le hall ,
la grosse horloge sonna le glas des
amours mortes qui ne sauraient que
f u g i t i v e m e n t  ressusciter.

Après avoir quitté Villendrey, Dia-

na avait recondui t chez lui 1 amiral
plus troublé qu 'ciHe et. contraire-
ment à son habitu de, elle revenait
lentement le long des chemins creux.
Elle revivait le souvenir des heures
intenses passées auprès de Xavier ;
son commerce lui plaisait , ses che-
vaux , la façon dont il montait , sa
fortune , t out cela, l'attirait ; elle se
sen t ait flattée de ¥ admiration qu 'il
avait nuamifestée pour ses talents
d'aimazone et, en dépit de son étran-
ge maladie, maladie dont la seule
pensée la heurtait, comme en dépit
die sa demeure perdue sous les
futaies au bord de sa triste pièce
d'eau emplie de nénuphars, Mlle Bal-
moral concluait que le comte pour-
rait faire un très acceptable compa-
gnon d'existence.

Bile arriva au Grand-Hôtel dams
un état d'esprit des plus optimistes
pour y trouver, à sa grande sur-
prise, une atmosphère tendue. Elle
eût compris que Nousthka, incons-
eiemiment jalouse de son long tète-
à-têtie avec Xavier, se montrât mo-
rose, mais elle ne pouvait deviner
les causes de la secrète amertume
impcrceptiblemeint manifestée par le
ilincieur.

D ame élevée et de cœur pur ,
Pierre Badaric , très occupé tant par
ses travaux sci entifiques que par
ses voyages lointains, n 'avait jamais
beaucoup accordé d' attention aux
jeunes filles ; pour la première fois
de son existence, une présence fémi-
nine le troublait. En étreignant for-

tuitement cett e inconnue au casino,
il avait d'emblée eu l' intuit ion qu 'il
tenait entre ses bras la femme de sa
vie ; tout ce qui l'écartait de lui le
heurtait  donc et , comme Noëlle , il se
sentait meurtri de sa longue intimité
avec Xavier.

Ne eon naissant la jeune Anglaise
que depuis deux jours , le docteur
cherchait comment il lui serait pos-
sible de lui faire comprendre ses
sent iments profonds, quand leurs re-
gards se rencontrèrent ; Diana vit
luire dans ceux de Pierre quelque
chose d'indéfinissable qui la flatta ;
brusquement, elle se 'sentit attirée
vers ce bel homme dont les exploits
d'alpiniste avaient défrayé la chro-
nique dans tout le Royaume-Uni.

Désireuse de le garder auprès
d'elle, désireuse surtout de retrou-
ver, à son contact, la troublante im-
pression éprouvée Favant-veille en
dansa nt avec lui , elle lui proposa de
faire port er, pour un soir, son cou-
vert à leur table, ce qu 'il accepta
avec plaisir. Dams l'instant, il recou-
vra toute sa bonne humeur, tandis
que Noëll e demeurait morose.

Au cours du dîner , on parla bridge
et <la date de la partie prévue fui
fixée au surlendemain.

— Eh bien ! puisque nous serons
abandonnés , oe jour-là , grogna Pa-
trick avec une feinte déception , j'em-
mènerai Nousthka faire un tour.

(A suivre)

A vendre, à, Hauterive,
è, proximité du tram,

maisons
familiales

de cinq pièces , chauffage
central, constructions
neuves. Prix : 45,500 fr.
Paire offres sous chiffres
P 1742 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Petite maison
meublée

de deux pièces, cuisine,
dépendances, vue, soleil ,
tram, à louer en ville
pour trois personnes. —
Adresser offres écrites è
J. S. 695 au bureau de
la Feuille d'avis.

A LOUER À SAINT-AUBIN
pour les 24 novembre 1955 et 24 mars 1956 :

LOGEMENTS
de trois pièces, cuisine, salle de bains,

à Fr 95.— par mois.
A proximité de la gare. Vue imprenable.

S'adresser à MM. SCHLTJNEGGER & Cie,
à Chez-le-Bart

IMPOR TANT
On cherche

MAGASIN S,
éventuellement

PARTICULIER S
s'intéressant à la vente de voitures d'enfant

de marque suisse bien connue.
Faire offres sous chiffres P 1449 à

Publicitas, Bienne.

Nous cherchons, pour date à convenir, jeune

EMPLOYÉ (E)
pour l'établissement de factures, devis, etc.
Bon dactylographe et calculateur, connaissant
le français et l'allemand. Adresser offres
avec curriculum vitae et mention des pré-

tentions à la direction de l'orfèvrerie
Christofle S. A., PESEUX - Neuchâtel.

Noms cherchons

E représentant E
en textiles ^_

mm visitant la clientèle particulière n
dm pour fournitures de trousseaux. mm

Messieurs âgés de 25 à 40 ans de
^̂  préférence. Eventuellement débu-
¦¦ tants, possédant des aptitudes spé- ¦¦
ma clai es pour la vente. mm
EZS Après un court temps d'essai, ume M= A UTO =sera mise à disposition des intéres-

"" ses capables. mm
mm Comme maison de marque de pre-
HB mière qualité, nous offrons une si- mW
B tuatiom stable avec des possibilités mm

^̂  de revenus considérables. 
^m

ggf Offres avec photographie et bref mm
cuiiricul'Uin vitae sont à adresser à

mm la fabrique de trousseaux LOYAL, """
m Textilversand S. A., LIESTAL (BL) . n

~l l l l l l l l l l l l l  l~

JARDINIER
pouvant travailler seul, est demandé pour le
1er mars dans clinique à la campagne. Légu-
mes principalement. Place stable. Faire offres
avec références sous chiffres OFA 5391 L à

Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

r— >

EMPLOYÉE
sténodactylographe de langue fran-
çaise, ayant de bonnes notions d'alle-
mand, connaissance de la comptabilité
système Ruf , habile et consciencieuse,
est demandée pour correspondance et
divers travaux de bureau. Place stable
et bien rétribuée. Date d'entrée à
convenir. — Adresser offres manus-
crites avec photographie à B. O. 643

au bureau de la Feuille d'avis.

V i
HOTEL DE VILLE - LA BRÉVINE
Nous cherchons pour tout de suite ou pour

date à convenir une

FILLE DE CUISINE
Quel voyageur

visitant la clientèle privée du Val-de-Travers
s'adjoindrait des articles d'alimentation déjà

bien introduits ?
Adresser offres écrites à G. B. 665 au bureau

de la Feuille d'avis.
S'adresser à M. A. Huguenin, Hôtel de Ville,

la Brévine.

Maison de la place cherche, pour le ler avril
ou pour date à convenir,

jeune employée
pour divers travaux de bureau , service du
téléphone et réception. Faire offre  avec cur-
riculum vitae , et photographie sous chiffres

P 1882 N à Publicitas, Neuchâtel.

r
Importante maison de la place cherche un

ADJOINT AU CHEF DE RAYON
Nous demandons : homme ayant bonne formation commer-
ciale, énergique et travailleur, au courant des achats et de
la vente des articles textiles et de ménage, de langue mater-
nelle française, sachant si possible l'allemand. Age maximum
35 ans.
Nous offrons : place stable et bien rétribuée avec caisse de
retraite. Discrétion assurée.
Offres manuscrites avec curriculum vitae très détaillé, copie
de certificats, photographie et prétentions de salaire sous
chiffres P. O. 80197 L. à Publicitas, Lausanne.

Faiseur d'étampes
d'horlogerie

spécialisé dans les étampes de rec-
tification, serait engagé au plus tôt.

Adresser offres détaillées à OMEGA,
service du personnel, Bienne.

Ménage soigné, de deux
personnes, demande

employée
de maison

propre et active, ayant
quelques notions de cui-
sine. Place stable, bons
gages. Entrée : début
d'avril ou pour date à
convenir . Faire offres
sous chiffres P. 10181 N.
à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

Maison de vieillards ,
région du Doubs, cher-
che

directrice-
économe

protestante, âge 40 ans
minimum, célibataire ou
veuve , ayant déjà rempli
emploi similaire dans
collectivité d'adultes.

Faire offres par écrit ,
avec références et cur-
riculum vitae , à Havas
Besançon No 22 ,027, qui
transmettra.

Maison de commerce cherche

employée de bureau
expérimentée et bonne calculatrice. Entrée
tout de suite ou pour date à convenir. Place
stable. Faire offres avec certificats à C. O. 691

au bureau de la Feuille d'avis.

Bon décolleteur
connaissant les machines Pétermann est
demandé pour décolletages de 10 à 20 mm.
S'adresser à Louis Touchon & Cie à Valangin,

près de Neuchâtel.

LES USINES PHILIPS RADIO
LA CHAUX-DE-FONDS

engageraient un

employé
de commerce

ayant de l'initiative et quelques années
d'expérience ; un

calculateur
pour la préparation du travail et le
précalcul des temps de fabrication.
Faire offres manuscrites d'urgence avec
prétentions de salaire. Joindre copies

de certificats et curriculum vitae.

__ 

Nous cherchons une
Jeune

FILLE
honnête pour aider au
ménage et éventuelle-
ment au magasin ; possi-
bilité d'apprendre la lan-
gue allemande. Bons
gages et vie de famille
assurés. Hans Nafzger .
menuiserie, Llnden près
Oberdlessbach (BE). Tél.
(031) 68 33 75.

Manœuvre italien
de 46 ans, bien recom-
mandé, cherche travail
pour la saison dans fa-
brique au chantier. —
Adresser offres écrites à
M. A. 689 au bureau de
la Feuille d'avis.

Agence Dépôt
Maison bien introduite

dans la Côte (Nyon) avec
de grands locaux près
de gare C.F.F. et véhi-
cules pour livraisons ,
prendrait agence ou dé-
pôts ; combustibles, pro-
duits pour l'agriculture ,
matériaux de construc-
tion, boissons, etc.

Faire offres à : Com-
merce de bols M. Fres-
slneau, téléphone (022)
S !)3 Sfi. Givrins / Nvon
(Vaud).

Jeune

employée
de bureau

(mariée) expérimentée,
active et consciencieuse ,
cherche place stable. —
Adresser offres écrites à
A. Z. 696 au bureau de
la Feallle d'avis.

Sellier sur auto
cherche place dans ga-
rage au carrosserie pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à N. C. 699
au bureau de la Feuille
d'avis.

Deux Italiens
encore en Italie, cher-
chent place de Jardinier
et de caviste. S'adresser
à M. Alberto Albertl ,
hôtel du Soleil , Neuchâ-
tel. Tél. 5 25 30.

Jeune apprentie
serait engagée immédia-
tement, pour une partie
de l'horlogerie. Rétribu-
tion immédiate. Adresser
offres écrites à T. P. 663
au bureau de la Feuille
d'avis.

P. Berthoud
médecin-dentiste

DE RETOUR

La personne qui a été
vue samedi après-midi 5
février prendre soin d'un

portefeuille noir
contenant divers docu-
ments dont un permis
de conduire et une forte
somme, est priée de le
rapporter à l'adresse in-
diquée sur le permis ,
sinon plainte sera dépo-
sée. Forte récompense.

Je cherche d'occasion

PIANO
de première marque,
brun , de particulier. —
Adresser offres écrites à
F. N. 694 au bureau de
la Feuille d'avis.

f  Fromage au cumin 1
I H . Maire, r. Fleury 16 f

K toisais n*,

5.53.51 (Domicile) £S==Sï
^̂ ^̂

STOPPAGE
D'ART

Brûlures, accrocs , déchi-
rures, mites, par maison
d'ancienne renommée
U. LEIBUXDGUT

NEUCHATEL
Temple-Neuf 22

Tél. 5 43 78

Association pour le suffrage féminin
Section de Neuchâtel

La femme et l'enfant devant les tribunaux suisses
cycle de conférences données par :

Me Olaude Berger , avocat Jeudi 17 février las*« L'ENFANT ILLÉGITIME »
Mme Valentlne Degoumols Jeudi 17 mars los,

« TENDANCE DU DROIT PÉNAL EN SUISSE »
(Jeunesse délinquante)

M. Yves de Rougemont , avocat-stagiaire Jeudi 21 avril in!:,
« LA FEMME MARIÉE PEUT-ELLE AGIR EN JUSTICE ? I

Me Denise Berthoud, avocate Jeudi 26 mai îost
« DU MARIAGE »

Séances publiques au Restaurant Neuchâtelois - Faubourg du Lac 17à 20 h. 30 Entrée libre

Fiancés
et amateurs de meubles

Les connaisseurs donnent la préféren ce
aux meubles ODAC

Un bel exemple : p„ QAQfl
mobilier complet à ¦ ¦" wlOUi—

(neuf de fabrique)

4 tabourets, 1 table de cuisine ;
1 magnifique chambre à coucher en noyer ou

bouleau doré se composant de : 2 lits ju.
meaux , 2 tables de nuit , 1 coiffeuse nou-
veau modèle, 1 armoire 3 portes, 2 som-
miers à têtes réglables, 2 protège-matelas
et 2 matelas ;

1 couvre-lits nouveaux dessins ;
1 plafonnier et 2 lampes de chevet ;
1 tour de lits ;
1 buffet  de service noyer-noyer/pyramide

nouveau modèle,
1 table à rallonges et 6 chaises,
1 milieu de chambre en moquette ,
1 lustre,
l'ameublement complet IJ- OARfl

pour le prix « rêveur » de *** wHuUi—
livré et installé franco domicile

avec garantie de 10 ans
Fiancés, fixez aujourd'hui encore un rendez-vous ;nous venons vous chercher au moment qui vouaconvient le mieux.
Directement et sans aucun intermédiaire achetez

vous aussi, à

Ameublements Qdac Fanti & Gie
Grand-Rue 34, COUVET
Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

Trois étages et magasin d'exposition
Choix immense

GARE DE NEUCHATEL
Dimanche 27 février 1955

Théâtre municipal de Lausanne

REVUE 1955

ÇA T1A SOUCOUPE
Train spécial pour le retour des spectateurs

Lausanne départ 00 h. 15
Prix du billet Fr. 8.—

Dés ce Jour, location des places de théâtre dans
les gares de la région pour la soirée et la matinée

du dimanche 27 février 1955
Les billets d'entrées seront délivrés conjointement

avec les billets de chemin de fer

Conseils de couture

RINGIER
COUPE, ESSAYAGE

le mercredi de 14 à 21 heures

COURS DU SOIR
Mme Schmutz, rue de l'Eglise 2
Téléphone 5 49 34

MARIAGE
Dame distinguée, Ins-

truite, sentiment élevé ,
cinquantaine, très bien
physiquement, désire con-
naître monsieur dans la
soixantaine , distingué,
ayant très bonne situa-
tion.

Ecrire case postale 442.
Neuchâtel 1.

Je prendrais

une vache
en hivernage pour son
lait. Téléphone 7 17 94.

Grâce à son
outillage moderne

d son
grand choix
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

( IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction

RADIO
A vendre , pour cause

de double emploi, un
beau poste de 9 lampes ,
3 longueurs d'ondes , prise
pour gramo et télédiffu-
sion. Prix : 250 francs.
Pour tous renseignements,
s'adresser à B. Guignet,
Grand-Buau , Serrières.

A vendre d'occasion

« Citroën » 11
légère

en parfait état. Télépho-
ner au No 5 48 16.

¦ j 7̂- 1 
¦

m IfrËggl î
u Charbons ¦
¦ Mazout ¦¦ Bois ¦

Combustibles

" Louis Guenat B
NEUCHATEL
¦ Maillefer 19 B

¦ Tél. 5 25 17 ¦

Contrôlez
V O T R E
P O I D S

Depuis Fr. 42.-

KBtfUflEL.
NCUCMAT»»

A vendre une
cuisinière à gaz
un lampadaire

à l'état de neuf. S'adres-
ser à Lambert et Cie ,
place de la Gare , Neu-
châtel. Tél. 5 10 60.

A louer, pour date à convenir ,

LOCAUX
pouvant être aménagés au gré du
preneur. Conviendraient pour pe-
tite industrie, ateliers, etc.

Situation : près de la gare
C.F.F. de Corcelles-Peseux. Sur-
face totale 2X70 m'-'. Eau, gaz et
force.

Adresser offres sous chiffres
S. P. 328 au hureau de la Feuille
d'avis.

ATELIER
DE PIVOTAGES

On engagerait pour tout de suite
une rouleuse-arrondisseuse qualifiée
ainsi qu 'une ouvrière pour chassage,
rivage et posage de plateaux.
Téléphone 718 04, Mougin , Béguin
et Cie, Dombresson.

U. K. 325
Loué, merci.

Belle chambre tout
confort à personne soi-
gneuse, dame ou demoi-
selle. Faubourg du Lac
33, rez-de-chaussée, gau-
che.

A louer jolie chambre
meublée, chauffée. Belle-
vaux 14.

A louer pour tout de
suite chambre meublée.
Rue Purry 4, ler étage.

A louer , tout de suite
ou pour époque è, conve-
nir , grande chambre à un
ou deux lits. S'adresser :
Beaux-Arts 7, 2me étage.

Chambre au sud
vue, confort , à personne
sérieuse. Bachelin 8.

Chambre à monsieur ,
balcon, vue, tél. 5 41 89.

A louer
chambre

avec chauffage central et
eau courante ; avec ou
sans pension. Téléphoner
le matin ou le soir au
6 79 89.
m ¦' «

Dès le ler mars,

200 francs par mois
CHAMBB1B mansardée
chauffée, avec bonne
pension. Demander l'a-
dresse du No 640 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche une
jolie chambre dans le
haut de la ville. Adres-
ser offres écrites à A. O.
686 au bureau de la
Feuille d'avis.

RÉCOMPENSE
est offerte à la personne
qui me procurera un ap-
partement de quatre ou
trois pièces, pour juin
ou septembre, quartier
près de l'université (cons-
truction nouvelle exclue ).
Adresser offres écrites à
F. C. 679 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche
chambre

et cuisinette
ou

chambre
indépendante

avec eau courate ou part
à la salle de bains, meu-
blée ou non ; centre,
Monruz ou Favarge.

Offres sous chiffres M.
P. 698 au bureau de
la Feuille d'avis.

Appartement
de six pièces dans an-
cienne construction, avec
confort et jardin , est
cherché pour époque à
convenir.

A la même adresse, on
cherche

chalet
de vacances

entre Salnt-Blaise et Vau-
marcus pour la période
de mal à septembre, si
possible au bord du lac ;
six lits. Offres sous chif-
fres L. C. 697 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche à louer ,
pour le ler mars ,

CHAMBRE A DEUX LITS
au centre ou aux envi-
rons de la ville. Adresser
offres écrites à D. B. 6G2
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame d'un certain âge,
tranquille et soigneuse,
cherche pour mars-avril
petit logement, ville ou
environs. Accepterait
aussi partage avec per-
sonne seule (ferait pe-
tits travaux). Adresser
offres écrites à E. K. 693
au bureau de la Feuille
d'avis.



Cela vaut !a peine de restée F
fidèle au bon PROGRESS. W J „ „
HT i L-J. i 1 1  CollectionnezNon seulement à cause de la prime, ces couvercles

Vraiment mieux, plus vite, «flr JHSSNplus délicatement \WHI# MSSM^

indiscutablement suisse i i ï " J

¦¦ mu'ïtv ^BB f̂cfc, 5 mobiles de tous les temps. En Suisse également , au cours de ces

^Sfc*
fc
*5»̂  

¦¦¦ SE \ cinq dernières années , elle s'est classée de loin en tête de toutes
I||p|IËS| ~"""*v>-̂ . AW^^ \ 'es nu'res marques. Et pourtant , la plupart de ces dernières ont

y . ''-lliBl̂ aZ^̂ B $ '
f
JHftltti>i ^̂  \ 

offert  au public nombre de modèles tout différents el 
des 

formes

1MJ I|| BPJ2B
" ¦- ¦ " JœBfes * *̂ ¦*""*«& pfejh. Wj \ de carrosserie sans cesse modifiées. Cela ne donnerait-il pas à ré-

"' * -"̂ fii ''î fft 1' j '»?Srf«
'»4 ^F \ fléchir même au 

carrossier 
le 

plus avide de changements ?

^̂ B" ¦¦Bfek.'̂ fe'*' ¦ .' * v̂ 'f ' " SaaSjBaH "• \ ,̂ 5k-.- _ - - , m ture. Les vieilles VW , quant à elles, se distinguent à peine des
/ ^H» ^ht '̂ k' ¦?**** ' 

^*̂ Z.*"4mi—"ZZ*m\ - ' ̂ [̂ P* " *  ̂? Wk * * \ \ \ modèles plus récents et se revendent à des prix inconnus jusque là

\V \̂ », J *̂** . ~V*^?vîy?; j ^̂ y -*1flil|ri, . -1 \ dans le commerce d'automobiles. En fait , les VW d'occasion n'at-

Vi ij lj , 
'y - 'm ' ' 

WBL ^̂^̂  ̂J/ l  ̂M M̂ 
'' ¦JJW"'

' 
\ tendent pas l'acheteur , au contraire , quantité d'amateurs cherchent

f̂eu'* ^BWfiit—,.
' '"' '-' "'¦' >-' " ' 

,y &m ' Si A* ^*%P̂ , "*~~ ,, v. \ Réellement , la VW offre le maximum de contre-valeur et de dura-

^^^̂ ¦HH'fflÙte» "̂"̂ '' - ' 
' * «îîSIMï̂ *  ̂m ' ' JÊ^̂  \ bilité avec , notamment , sa carrosserie aérodynami que, robuste el très

w
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¦Mî W'.Bte^
au seuil de chaque saison automobile. Généralement , il esl dé- notre comparaison , à un retour à la mode des épaules très ouatées \ .jlfe' l̂ ^̂ jl̂ ^̂ ^̂ MBS :''̂ ~TB'*

~ - 5  Sr <5s&k
clenche par l'apparit ion des nouveaux modèles d'autres marques el d'autres art i f ices excessifs. Puisque la VW plaît par la pureté et 1 MlBB̂ M^̂ ^Sj .'-. ¦¦' ¦- ;:' ' ;vBÎSO V "": >.iW ^Mm
et parfois aussi par la présentat ion de quelques VW à carrosserie l'harmonie de son sty le, personne sans doute n'apprécierait une 1 AMftS ÎSyWflEHF" ;' '' Wt*" iir^Mhfflr\
spéciale réal isée par des carrossiers.  En ce moment , on reparle soudaine apparition sous forme d'une cop ie servile d'une vieille 

 ̂ vfi , --,. ,: :' -'> > ¦ '" ¦"' ', i -• ¦..¦ '.«,. ¦ :^̂ ^HBW f̂ /
une fois de p lus abondamment d' une nouvelle VW. Mais une fois voiture américaine , par exemp le. 1 Nĵ [ - ' , - * -*""- , '- BjjsBMP^'^H
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Arosa, candidat N° 1, n'a pas encore
conquis le titre

LE CHAMPIONNAT DE HOCKEY SUR GLACE

Après une semaine et un week-
end chargés pour la p lupart des
équipes , nous sommes maintenant à
la veille de la décision.

Mercredi dernier, Young Sprin-
ters, par une belle victoire sur Da-
vos , consolidait ses positions . Ven-
dredi , à Davos , les Neuchâtelois por-
taient un coup fatal à l'é quipe lo-
cale en remportant un nouveau suc-
cès.

Ce même soir , contrairement à ce
que nous avions annoncé dans notre
numéro de samedi , Sainl-Moritz en-
registrait sa 13me défaite consécuti-
ve , face  à Grasshoppers qui se main-
tenait sur les talons d'Arosa.

Le programme de dimanche com-
portait trois rencontres d' une im-
portance décisive.

A Arosa , l'équi pe locale ne s'est
pas laissé surprendre par Zurich
et conserve toujours un point d'avan-
ce sur Grasshoppers. vainqueur de
Davos , et sur Young Sprinters, victo-
rieux à Ambri.

Il reste donc maintenant trois
candidats au titre qui ont encore
chacun un match à jouer.

Ce sont les vaincus d'hier, Ambri
et Davos , qui arbitreront le round
final de la course au titre.

Davos , en e f f e t , doit recevoir Aro-

sa. Quelle que soit l'issue de ce
match, l'on peut prévoir une lutte
serrée , voire acharnée , entre les
deux équipes grisonnes . Bien que
privé de tout espoir d'améliorer son
classement , malgré trois défaites
consécutives , Davos pourrait causer
l' une des ultimes surprises de ce
champ ionnat déroutant.

Quant à Ambri , il devra se dép la-
cer au Dolder pour y rencontrer
Grasshoppers, puis à Monruz , pour
donner la rép li que aux Neuchâtelois.
Les Tessinois sont de taille à causer
une surprise.. >

En conséquence, le championnat
ne sera vraiment joué que lorsque
Arosa , Grasshoppers et Young Sprin-
ters auront disputé leur dernier
match.

RÉSULTATS
Ambri - Young Sprinters 2-3
Arosa - Zurich 15-7
Davos - Grasshoppers 3-6
Saint-Moritz - Berne 2-13

Arosa 13 10 — 3 106 69 20
Grasshopp. 13 8 3 2 73 38 19
Y. Sprinters 13 9 1 3 75 51 19
Davos 12 7 — 5 64 50 14
Zurich 14 6 2 6 89 84 14
Ambri 10 4 1 5 51 52 9
Berne 13 3 1 9 83 90 7
St-Moritz 14 — — 14 40 148 —

... et Young-Sprinters bat Ambri par 3 à 2
Martini blessé, Golaz centre-avant...

De notre envoyé spécial :
L'ambiamoe d'Ambri nie se décrit

pas. U faut Ja viiivne poiuir y ciroriine.
Hier ¦aiptrès-imàdii, devant plais die 4000
spaeitaiteiuirs , aiocauinuis de tout le Tes-
sin, leis Neiuichâtiatoiis ont dû foiir e
dies efforts iiniiimaigiinafoles pour airra-
cheir ta déoiisiion , cantine um adver-
saire niuillliemeinit décidé à faire des
cadeaux et suirvoilité pair lies hunlie-
imeintis d'un poibMc faimaitique.

Situons l'aimbiaince :
Après um pireoniidr tiiers-temips

éqoi'iliiibré, l'arbitre ziuinitcoiis Mïilleir
a infligé urne pénalité die 10 miiinu-
tes à WehrJii. On se demande eimcore
pauirquoi ! Peu après, Mairtàind einitire
en coillMisioin arvec Bossi. Billan : urne
fracture de la j ambe pouir le Teissi-
noiis et urne grave blessure am from t
poiw lie Canadien qui fuit conduit à
l'iiin.fiirmenie !

C'est allons que Youinig Sprinters
gagna lie m'atch ein jouant pendant
plus de dix minutes à quatre aivaints
dont Goilaz. Ah ! quelle bagarre !

Alors qu'on croyait les Neuiehâtie-
fliois épuisés, on vit tout à coup
Blank et Goilaz s'échapper en pas-
ses croisées et Milk) réussit le 2me
but. On voufluit annoncer la bonne
mouvellie à Martini , ensanglanté au
vestiaire, mais à ce moment l'entraî-
neur canadien subissait die doulou-
reux points d.e suture sains aimesithé-
Kiie !

Au cours du troisième tieins4eimips,
Martini revint sur la glaice pour as-
surer , après unie égallisaitiiion réussie
à la faveur d'une expulsion de Go-
laz , une victoire méniltée à sou équi-
pe, en mystifiant Wemger. Et c'est
sous les huées d' un public fanatique
que les Neuichâtelois quiiittènent la pa-
tanoine, complètement épuisés, après

avoir lutte jusqu a la tumulte de leurs
forces.

Comme à Davos , deux jours aupa-
ravant, les Younig Sprinters ont ob-
tenu la victoire au prix d'une re-
marquable performance d'ensemble.

Chez les TassiiMMS, c'est Bixio Ge-
ho qui s'est mouitré le meiifflieur. Voi-
là un avant qui ferait bonne figure
dans l'équipe suisse. Le reste de
l'équipe s'est distingué pair un acfaar-
nemienit qui frisant souvent la bru-
taiMté. Bt , lorsqu 'un public déchaî-
né vous pousse à l'action, les fonces
en sont décuplées.

Chez les Youn g Sprinters, les
joueurs oint tiraivaillilé avec une ar-
deur incroyable. Lorsque Je match
tourna à la ba-garre, le coaioh neu -
châteloiis a laissé Benaud au repos ,
pour faine confiance à Sebiudiler ,
étant donné qu'il fallait unie certaine
routine et ume i indispensable vi-
gueur pour tenir bon contre les Tes-
siinois déchaî n és. Pas de doute :
Schindler a bien mérité die son
équipe , hier. Dans Iles buts , Ayer a
été parfait. En défense, les arrières
fument bien secondés par les allers
qui surent marquer leurs adversai-
res à ^extrême. Promu centre-avant
de circonstance, Go/laz a été sensa-
tionnel pair son mordant et sa vi-
gueur athlétique.

Et pour terminer, il nous faut re-
connaître, sans aimbage, le courage
de Martini , qui accepta , en dépit
d'une blessure grave, de jouer sou
rôle jusqu'au bout, on marquant le
but de la victoire. Voilà un garçon
qui sait prêcher par l'exemple. Deu x
matches durs, quatre points, voici
un bilan qui fait honneur aux Youmg
Sprinters, soucieux de terimiiner la
saison en beauté.

sp.

La Chaux-de-Fonds bat Gottéron 19 à 1
Troisième finale de ligue nationa le B

Par suite du désistement de Mon-
tana , c'est donc Gottéron qui a été
sacré champion de groupe et qui a
rencontré le H.-C. la Chaux-de-
Fonds, hier après-midi aux Mélèzes.
Malgré cette annonce tardive , il y a
plus de 3000 personnes qui n'ont pas
craint le froid.

Bappelons que vendredi , Chaux-
de-Fonds avait battu Kloten pour la
seconde fois.
, Sous les -ordres de MM. Olivieri ,
Neuchâtel, et Bernhard , Berne, les
équipes s'alignent dans l,a composi-
tion suivante :

La Chaux-de-Fonds : Conrad ; O.
Delnon , Tinembart ; Vuiile, Muller ;
Bagnoud , B. Delnon , Domenico ;
Liechti , Chamot , Pethoud et Himmel-
reich.

Gottéron : Stcmpfel ; Piler , Pan-
chaud -, Jansky ; Schaller ; Aebischcr ,
Wcissbaum, Streun ; Moser , Béer,
Jennv.

Début assez lent de la part des
deux équipes qui ne cherchent pas
à prendre des risques. Puis , profitant
d'une expulsion d'un Fribourgeois ,
O. Delnon envoie un tir qui fait ri-
cochet sur un arrière et c'est un
auto-goal en faveur des locaux. Deux
minutes plus tard , un shot de Dome-
nico surprend le gardien et c'est 2
à 0. Cette fois , les locaux commen-
cent à jouer ct l'on assiste à de ma-
gnif iques combinaisons. Une - belle
entente du duo Domcnico-Reto Del-
non permet à ce dernier de marquer
le No 3.

Enfin , peu avant le tiers-temps,
Bagnoud puis Reto Delnon porteront
la marque à 5 à 0.

La domination chaux-de-fonnière
est manifeste. Celle-ci sera d'ailleurs
concrétisée par huit nouveaux buts
marqués à intervalles réguliers par
O. Delnon , Domenico , Domenico , Re-
to Delnon , Bagnoud , Demenico, Reto
Delnon ct Pethoud.

Le dernier tiers , malheureusement,
sera moins beau , la neige se mettant
à tomber et gênant considérablement
les joueurs. Cependant cinq nou-
veaux buts seront marqués pour les
locaux , dont quatre par Bagnoud et
un par Chamot , alors que Gottéron
sauvera l'honneur par Béer.

Que dire de cette partie où nous
avons vu une équipe chaux-de-fon-
nière nettement plus à l'aise sur la
glace, que les Fribourgeois , man-
quant de patinage. Cette saison —
mauvaise pour les clubs ne possé-
dant pas de patinoire artificielle —
a certainement beaucoup handicapé
Streun et ses coéquipiers.

Mais il faut aussi reconnaître que
les Chaux-de-Fonniers , après un
championnat magnifique , sont nette-
ment les meilleurs de la ligue natio-
nale B. Ne trouvant pour ainsi dire
pas d'adversaire de leur valeur dans
cette ligue B, en sera-t-il de même
dimanche , face à Saint-Moritz , dans
un match très important puisqu 'il
s'agira de gagner pour pouvoir accé-
der à la ligue nationale A. Nous ne
souhaitons , mais ce ne sera pas une
petite affaire.

Sans forcer, les Chaux-de-Fonniers
sont arrivés à battre dans ces fina-
les Zuricois et Fribourgeois , mais
contre Saint-Moritz , ils devront don-
ner leur maximum pour atteindre
leur but qu'ils se sont donné , car
jamais ils n'ont été si bien placés.

Mardi soir , si la glace ne fait pas
défaut à Fribourg, aura lieu la re-
vanche contre Gottéron. Dans le cas
contraire , celle-ci se déroulera à
nouveau aux Mélèzes. Un point suf-
fira donc aux Chaux-de-Fonniers
pour obtenir , pour la troisième fois
en cinq ans , le titre de champion
suisse de ligue nationale B.

rde.

Zurich - Chaux-de-Fonds 0-0
LA COUPE SUISSE DE FOOTBALL

après prolongations
De notre correspondant sportif

de Zurich :
Ce quart de finale de coupe s'an-

nonçait très serré. D'unie part les
tenants et champions suisses, ren-
trés tout récemment d'urne tournée
en Améri que du Sud , étaient sinon
surentraînés, du moins fatigués. De
l'autre côté une équipe zuricoise so-
lide et puissante qui , difficile à
battr e, avait ses chances de sortir
vainqueur die cette rencontre.

Aussi y avait-iil au moins 12.000
spectateur s, hier , au Letzigruud pour
suivre cette partie , arbitrée d'une
façon précise par M. Dienst , de Bâ,;
le. Le temps froid était au beau ;
le terrain un peu lourd.

Voici comment se présentèrent les
équi pes :

Chaux-tle-Fonds : Ruesch; Buhler,
Kernen , Zappella ; Colombino, Eg-
gimann ; Morand , Antenen, Kauer,
Fesselet , Mauron .

Zurich : Weiss ; Molina , Kohler ;
Maria , Battistell a , Koch ; Feller,
Vidjak , Beerli , Fottner , Bruppacher.

Chau x-de-Fonds doit remplacer le
gardien Fischli, malade, et Peney,
niliftssté.

Disons d'embl ée que le résultat
nul , considéré dans son ensemble,
correspon d a.ssez bien à la physio-
nomie de Ja partie. En première mi-
temps, trois occasions magnifi ques
furent offertes aux Zuricois de mar-
quer , lorsque Beerli seuil , deux fois ,
devan t Ruesch , botta à côté, et sur-
tout lorsque Bruppacher reprena nt
le cuir de Ruesch tira aux buts et
que Buhler , sur la ligne des buts,
sauva in extremis de la tête.

Puiis coup sur coup Bruppacher ,
ensuite Feiller , en excellente posi-
tion pour scorer, réussirent tous
deux à exp édier le cuir à un rien
du poteau . Est-ce malchance ou im-
précision ?

Ainsi donc au cours des premiè-
res 45 minutes Zurich a eu plus

d'occasions de marquer que ses vis-
à-vis. La défense neuchâteloise a
parfaitement bien prati qué le jeu
d'offslde et les avants zuricois ont
souvent été pris au p iège.

Au cours de la deuxième mi-
temps, Chaux-de-Fonds a plus sou-
vent attaqué que ses adversaires,
mais, hier, le gardien Weiss était
en grande form e et a tout retenu.
Il fut certes plus bombardé que
Ruesch.

Pourquoi pas de buts ?
A notre avis, et cela est valable

pour les deux équipes , on a trop
temporisé dans le carré des répa-
rations en abusa nt , au moment déci-
sif , de passes latérales , stériles.
Cette dentelle n 'avait que faire sur
um terrain lourd et glissant et un
tir direct eût mieux répondu aux
efforts des joueurs. Cette indécision ,
ce manque de précision s'expli quent
en fin de partie, car visiblement les
Monta gnards étaient fatigués , ce qui
est vrai également pour lies Zuri-
cois.

Quant aux deux prolongations de
15 minutes, elles ne devaien t rien
apporter de nouveau. Le jeu des
Neuchâteilois reste varié, animé, de
borun e construction , le tout est ho-
mogène. Les avants avec leur péché
mignon de fignoler se sont montrés
plus hésitants et moins précis que
d'habitude. Kennen , Colombino ,
Buhler ont été précieux , éclaircis-
sant des situation s danger eusAs, et
pourtant du côté zuricois, à part
Bruppaicher qui a fourni un bel
effort , et Weiss, dams ses bois, qui
fut Je meilleur de son chib, Jes au-
tres n 'ont guère brillé.

Zurich avait une chance die se
qualifier pour la demi-finale. Le
match es,t à recommencer mais à
la Chaux-de-Fonds, et il semble que
les Montagnards en sortiront vain-
queurs.

M. K.

Lausanne-Sports-Ghiasso
3-2 après prolongations

De notre correspondant sportif
de Lausanne :

Ce match de coupe s'est joué di-
manche à la Pontaise devant près de
5000 spectateurs. Il semble que, du-
rant la première manche en tout cas,
les deux équipes n 'aient eu qu 'un
souci, ne pas encaisser le premier
but. Cette tactique a été assez visi-
ble dans les rangs des Tessinois, qui
ne sont jamais descendus avec plus
de quatre hommes. Lausanne qui
s'alignait sans son centre-demi Rey-
mond et le « Brésilien » Guhl , pas
encore en forme, n'a pas réussi à
déchirer le rideau défensif qui lui
était opposé. Des deux côtés, du
reste, la partie fut extrêmement mé-
diocre. A quelques vives ripostes
tessinoises répondaient de l'autre
côté des actions mal menées, décou-
sues, sans inspiration.

Au début de la seconde manche,
les Vaudois aérèrent mieux leur jeu
et un centre de Zurcher fut inter-
cepté par Staublé qui passa à Mail-
lard. L'avance lausannoise fut de
courte durée. En effet , deux minutes
plus tard , Santini égalisait et le ré-
sultat en resta là.

Les prolongations furent néfastes
aux Tessinois qui s'étaient dépensés
outre mesure. En un court laps de
temps , Vonlanden et Appel ame-
naient le résultait 3-1 en faveur des
couleurs lausannoises. Jugeant qu 'ils
s'en étaient assez donnés , les vain-
queurs diminuèrent leur pression , ce
dont profita Santini pour ramener
le résultat à 3-2 et donner le frisson
aux supporters du cru. Mais rien ne
changea en dépit de graves alertes.
Ayant donné un coup à Maillard ,
l'international Riva IV se fit sortir
peu avant la fin d'un match qui
fut fort terne dans l'ensemble.

B. V.

AUTRES RÉSULTATS
Urania - Fribourg 0-2
Nordstern - Thoune 1-2

Les demi-finales
de la coupe de Suisse

Tirage au sort des demi-finales
du 20 mars :

Fribourg - Thoune
Zurich ou Chaux-de-Fonds - Lau-

sanne

Xamax bat
Bienne-Boujean 6 à 3
Le beau temps dont nous fûmes

gratifiés samedi , avait incité p lu-
sieurs centaines de spectateurs à
faire l'agr éable déplacement de Ser-
rières. Quoique le terrain fût lourd
et partant peu propice à la prati que
d'un jeu précis, le public fut satis-
fait de l' exhibition des deux équipes
qui s'efforcèrent de soigner la cons-
truction du jeu . Dans ce domaine,
Xamax fit preuve d'une préparation
plus avancée et dans la première
mi-temps marqua trois buts de belle
venue. En deuxième mi-temps, la
partie fut assez égale, et le score fi-
nal de 6 à 3 reflète bi en la physio-
nomie généraile du match.

Xamax d evait pourvoir au rem-
placement de quelques joueurs in-
disponibles et se présentait dams la
format ion de WM suivante : Meier ;
Basta.rdoz , Baehel in , Maspoli ; Gut-
knecht, Duruz ; Vullleniin , Richard ,
Weber , Mamdry et Bottaro .

En match d'ouverture, Xamax II
a disposé d'Auverni er I par 4 à 1.

BERNE ET CANTONAL 4-4 (2-1)
Match d'entraînement au Neufeld, à Berne

Profitant du dernier dimanche de
libre avant .la reprise du cham-
pionnat , Benne et Cantonal ont fait
un dernier galop d'eintirainiemienit qui
aura permis aux dirigeants de miet-
te au point leurs équipes.

Cantonal joue dans la formation
suivante : de Tadd eo (ex-Bàle ) ;
Bnupbacheir , Chevaiïiey, Gaïuthey;
Péguiron , Jeanneret ; Taceheia, Mau-
non, Chodat , Lanz , Becherraz. Bn
deuxième mi-temps, Ghodat joue à
la place de Gauthey et Faiocbimetfi
occupe lie. .poste de centre-avaint.

Berne joue dans sa formation
'stamdard , avec Quim olie comme cen-
tre-demi, qui laissera sa place en
deuxième mii-temps à Maegemlmn.

Si le match n'a pas été d'une
très grande cilasse, l'intérêt du jeu a
été certain et les quelque 1500 spec-
tateurs auront assisté à quelques of-
fensives fort bien conçues, mais mal
terminées souvent. Cantonal possède
urne équipe très sympathique et ap-
plique le système WM avec beaucoup
d'adresse. Sous la eomdultie du tou-
jours jeune Lanz, jouant presque
toujours eonime deuxième centire-
deimii , l'attaque ¦eamtomailiemne s'est
montrée très dangereuse par la ra-
pidit é de ses joueurs. Le tandem de
droite a été un dia.mgeir constant pour
la défense bernoise et le petit Mau-
ron a eu plusieurs fois de belllles

occasions de marquer , mais ses
shots au but étaient peu précis et
mal ajustés pour battre um Pelozzi
très attentif.

Benne domaine au début et mar-
quera deux buts par Gruebber et
Leuenberger , alors que Cantonal ré-
duit l'écairt par Tacchelia . qui ex-
ploite habilement une faute de la
défense.

L'imitiroductiom de Faicehinettti don-
ne plus de mondant à l'attaque qui
¦se cantonne de longs moments dans
le camp bernois.. Cessera cependant
le demi Jeainmeret qui égalisera le
score à 2-2, Alors que Cantonal est
supérieur , c'est Berne qui , sur tune
cointre-attaque , reprend l'avantage
pair Sahl i et peu après Gruebber
ajoute le numéro 4. Cantonal , dont
la condition physique est bien au
point , ne s'avoue pas encore battu
et rèusisina à son tour deu x beaux
buts par Facohinicttl et Lamz , obte-
nant ainsi un résultat fiaitteur.

L'arbitre , M. von Wartboiurg, n 'a
eu auicuine peine à diriger les opé-
rations , le match se déroutant dams
im bel esprit sportif.

F. C.

Les championnats suisses
nordiques à Sainte-Croix

Ils oint débute samedi matin , dans
de bonnes conditions, par le con-
cours de saut combiné, dont voici
le classement :

Juniors : 1. Paul Eggenberg, Thoune,
196 (49-53) ; 2. Laurent Reymond , Vau-
llon , 189 ,15 (52-52) ; 3. Jean-Paul Mey-
lan , la l'Orient , 184,2 (49-50).

Seniors : 1. André Reymond , le Bras-
sus, 196.6 (53-59) ; 2. Lorenz Possa , Loè-
che-les-Balns, 194.9 (54-53) ; 3. Louis
Charles Golay, le Brassus , 193,1 (50-50).

COURSE DE FOND , juniors , 8 km. :
1. Hansruedl Mettler, Schwellbrunn, 32'
21" ; 2. Aloïs Grlchting, Loèche-les-Balns ,
32' 23" ; 3. Johann Zurbriggen , Saas-
Fee, 32' 51".

Elite , 16 km. : 1. Fritz Kocher , Alstet-
ten, 59' 40" ; 2. Victor Kronig, Zermatt ,
1 h. 0' 31" ; 3. Wernef Zwingli , Alstet-
ten . 1 h. 0' 42" ; 4. Alfred Kronig, Zer-
matt , 1 h. 1' 48" ; 5. Marcel Huguenin ,
la Brévine , 1 h. 1', 40".

Seniors 1: 1. Lorenz Possa, Loèche-
les-Balns, 1 h. 1' 40".

La première boucle était facile ,
mais, dans la seconde, les concur-
rents oint trouvé ume neige différen-
te. Fritz Kocher, premier à mi-cour-
se, a pu conserver son avance , mais
Zwingli a pu prendre la seconde pla-
ce, tandis que le champion de l'an
dernier , Walter Lœtscher s'est plus
ou moins effondré. Grande perfor-
mance de Lorenz Possa qui était en-
core junior en 1954 et a réussi le
4me meilleur temps.

COMBINÉ NORDIQUE , élite-seniors : 1.
Lorenz Possa , Loèche-les-Balns, 55,27 ; 2.
Louis-Charles Golay, le Brassus, 66 ,82.

Juniors : 1. Paul Eggenberg, Thoune ,
77,84.

Les courses de relais disputées di-
manche matin ont donné lieu, dans
toutes les catégories , à de belles ba-
tailles. Dans la nuit , il est tombé
une légère couche de neige fraîche.
Le temps était couvert.

Dans la catégorie championnat , le
S. C. Alstetten s'est révélé , dans la
première partie de la course, comme
un prétendant sérieux , mais comme
Werner Zwingli s'est trompé de par-
cours, il a été éliminé. Au lOme ki-
lomètre, Entlebuch était en tête en
40' 5" avec une avance de 1' 26" sur
le S. C. Stoos. Il a porté son avance,
au 20me kilomètre, à 1' 46". Au Sme
relais, 30me kilomètre, Stoos avait
encore un retard de 52". Mais le
dernier coureur de Stoos a fourni
une bonne performance et a terminé
avec 14" d'avance.

Dans la classe générale , la G. G.
Berne a été en tête jusqu 'à mi-par-
cours Loèche-les-Bains avait alors
un retard de quatre minutes, mais
Aloïs Grichting, puis Lorenz Possa
ont marché si vite que leur club a
gagné. Chez les juniors, belle lutte
également. Les Cernets ont dominé
jusqu 'au dernier relais et ont suc-
combé dans le dernier parcours. Ré-
sultats.:

Catégorie championnat, 4/10 km. : 1.
S. C. Stoos (Hans Strasser, Aloïs Schel-
bert , Karl Bricker , Joseph Schnyder),
2 h. 44' 16" ; 2. Alpiner S. C. Entlebuch,
2 h. 44' 30" ; 3. S. C. Fluehli , 2 h. 46'
38" : 4. S. C. la Brévine. 2 h. 46' 48" ; 5.
S. C. Annivlers-Vissoie. 2 h. 48' 28" ; 5.
S. C. le Brassus, 2 h. 52' 21".

Classe générale, 4;8 km. : 1. S. C. Loé-
che-les-Bains-Gemmi (Oscar Marti , Erwin
Loretan , Aloïs Grichting. Lorenz Possa),
2 h. 10' 18" ; 2. S. C. les Diablerets, 2 h.
10' 39" ; 3. S. C. Muensingen, 2 h. 11'
39" ; 4. S. C. les Cernets-Verrières, 2 h.
11' 42".

Juniors 4/8 km. : 1. S. F. G. Schwell-
brunn (Walter Rotach , Hans Schiess,
Werner Anderegg, Hansruedl Mettler),
2 h. 17' 21" ; 2. S. C. les Cernets-Verriè-
res, 2 h. 19' 49" ; 3. S. C. Vérossaz , 2 h.
20' 2" ; 4. S. C. la Brévine, 2 h. 21' 44".

Voici les résultats de dimanche :
SAUT. — Elite : 1. Conrad Rochat , l8Brassus, note 194, sauts de 59 et 59 m •2. Gilbert Meylan , le Brassus, 194 , sautade 57 et 61 m. ; 3. Fritz Schneider , Da-vos, 193, sauts de 59 et 58 m. ; 4. Ar^dreas Daescher , Zurich , 190, cinq saut de67 m. (tombé) et 65 m.;  5. Alfred Mie-dinger , Sainte-Croix, 185, cinq saute cte55 et 56 m.
Seniors I : 1. Willy Girard , le Locle192, cinq sauts de 61 et 57 m. ; 2. PeterGerman, Adelboden , 175, cinq sauts de50 et 55 m. ; 3. Knu t Nylund , Zurich

174, sauts de 54 et 52 m.
Seniors Tl : 1. Charles Blum , la Chaux.
de-Fonds, 175, sauts de 57 et 51 m. ; 2.Edouard Mathis , la Chaux-de-Fonds, 173'
sauts de 50 et 56 m.

Seniors III : 1. Arnold Vultler, Sainte-
Croix , 161, cinq sauts de 54 et 45 m.

Juniors : 1. Laurent Reymond, Vaulion,162, cinq sauts de 49 et 50 m. ; 2. Fran-
çois Perret , le Locle , 153, sauts de 44 et
40 m. ; 3. Albert Kaelin, Einsiedeln, 152,sauts de 47 et 45 m.

eHEtfET DU JOUR
Aula de l'université : 20 h. 30, Cartel

neuchâtelois des Intérêts éducatifs.

Cinémas
Studio : 20 h. 30, La rançon du plaisir.
Apollo : IS h., Les enfants de personne.

20 h. 30, La nuit est à nous.
Palace : 20 h . 30, Le comte de Monte-

Cristo (2me époque, La vengeance).
Théâtre : 20 h. 30, Barbe-Noire le pirate.

Rex : 20 h. 15, Topaze.

HOCKEY SUR GLACE

de série 15 et accède
à la série A

Vainqueur du championnat juras-
sien , la deuxième équipe du H.-C. la
Chaux-de-Fonds s'est déplacée same-
di à Crans-sur-Sierre afin d'y récol-
ter ses galons de la série A.

En obtenant une victoire de 6 à 2
face au H.-C. Crans , les Chaux-de-
Fonniers ont conquis le titre de
champion romand de série B et joue-
ront la saison prochaine en série A.

rds.

La Chaux-de-Fonds II
est champion romand

Cours de danse
&£ RIGHÈME
Un nouveau cours commence

la semaine prochaine
Renseignements et Inscriptions

Institut Pommier 8 Tél. 5 18 20 1

Ménagères,
Avez-vous déjà
échangé votre

B O N

j Qï a
C'est le dernier moment !

Concours dn Sport-Toto
111 1 1 2  2 2 2  x 2 x

m UALITÉ ENGENDRE LE SUCCÈS

1er au Tour d'Australie 1953
10,500 km.

2me au Tour d'Australie 1954
15,000 km.

1er de sa catégorie

Garage du Littoral
J.-L. Segessemann - Tél. 5 2ti 38

NEUCHATEL

Miss France à Neuchâtel
C'est mardi 15 lévrier que la tournée

officielle de Miss France passera dans
notre ville. Miss France 1955 sera accom-
pagnée par des reines de beauté et pré-
sentera des modèles de haute couture ail
public de Neuchâtel . Ce défilé sera suivi
de deux shows sensationnels : Parade mu-
sicale et Histoire de France, le tout illus-
tré par Annabelle. La soirée de gala se
terminera par des Jeux , une distribution
de cadeaux et l'élection de Miss Neuchâ-
tel.

« L'Afrique primitive »

Pour réaliser ce documentaire Inté-
ressant, son auteur, le Jeune explorateur
genevois René Furst . s'est efforcé de
partager durant six mois, au cours de
l'hiver 1353-1954 , la vie rude et simple
des populations primitives du Tchad et
du Cameroun. Il y est parvenu , et ce
sont des documents exceptionnels qu 'il
à rapportés , tant dans les clichés en
noir que dans le film en couleurs qu 'il
a réalisé avec talent. Ces populations
se rangent parmi les plus primitives du
globe. Nous sommes certains que la con-
férence que donnera M. Furst le mercredi
16 février à la salle des conférences ne
manquera pas de rencontrer auprès du
public neuchâtelois le succès qu 'elle
mérite.

Communiqués

GYMNASTIQUE

aux engins
Voioi les -rés/uilitatiS de lia seconde

d>e;mi-fiwai]ie diu cliaimiploninat salisse
aux engins qui s'est déroulé diman-
che à Bienm e :

1. J. Gunthard , Lucerne, 48 ,50 ; 2.
H. Thomi , Zurich , 47 ,50 ; 3. Walter Zul-
liger , Zurich, 46 ,60 ; 4. O. Huesler, Berne,
46,40 ; 5. Ernest Nicolet , Genève , 45,80 ;
6. Robert Lucy, Berne , 45,70 ; 7. Jean
Maurer , Lausanne, 44 .40 ; 8. Arthur Hu-
ber , Zurich, 44,80 ; 9. W. Michel , Lau-
sanne, 44,40 ; 10. Clément Arnold , Bien-
ne , 43 ,9 0 ;  11. A. Kunz , Berne, 43,70;
12. E. Rohner, Zurich , 42 ,90 ; 13. Roger
Fehlbaum, Morges, 41 ,10 (au reck , Fehl-
baum n 'a totalisé que 4,50 à la suite
d'une blessure à l'épaule).

Le championnat suisse

LE S S P O R T S
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VISITEZ NOTRE EXPOSITION

DE CHAUSSURES BON MARCHÉ
POUR DAMES :

FR. 9.- FR. 12.-
FR. 16.- FR. 19.-
(Vu les prix bas, tous ces articles

ne sont pas envoyés à choix)

CHAUSSURES

3.KurH|
| SEYON 3 - NEUCHATEL 1
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Alimentation
épicerie-primeurs, vins,
charcuterie, cigarettes,
etc., à remettre pour
cause de maladie, à Neu-
châtel , dans bon quar-
tier. Adresser offres à B.
L. 690 au bureau de la
Feuille d'avis.

SÉCURITÉ
CO NFORT

depuis Fr. 13.-

HfiMlkDL
NCUCMATCL

Machines
à laver

de démonstration,
aveo chauffage, sont
cédées à prix très
avantageux.

Cretegny et Cie
Boine 22. Tél. 5 69 21

I 

Peugeot 203 1954 1
Superbe conduite intérieure, 4 portes, ISp
4-5 places, toit coulissant, chauffage-dé- |£*i
givrage, grise, à l'état de neuf , n'ayant |3|J
parcouru que 12,000 km. Garantie 6 mois l&à

Fr. 6250,— ||
Demandez offre et catalogue sous chlf- 1
res O. C. 700 au bureau de la Feuille E^E
d'avis. fsSçj

A vendre pour tout de suite, & prix avantageux,
un petit lot de

tapis persans
véritables, à l'état de neuf , dont quelques pièces
très rares.
1 AFGHAN 215 X 285. 1 KIRMAN 220 X 315,
1 BAKTIARt 225 X 310, 1 AFGHAN 240 X 360,
1 TABRIZ 260 X 350, 1 BOCHARA 260 X 385,
1 KESHAN 270 X 370, 1 HERIZ (vieux) 300 x 390,
1 vieux TABRIZ fin , environ 300 x 400. ainsi
qu'un superbe tapis de salon 320 x 425 et quel-
ques pièces plus petites , environ 140 x 200/220.
Seulement contre paiement comptant, à céder tout
de suite. Offres urgentes sous chiffres P 1852 N
a Publicitas, Neuchâtel .

j uwWmWmàwmimnÊm
Montres et bijoux I

PtJCuttëtyy SS I
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• OPTIQUE
• PHOTO

• CINÉ

Martin Luther
MAITRE OPTICIEN

NEUCHATEL - Place Purry 7 - Tél. 5 13 67
(Maison fondée en 1852)

Grande baisse
sur tous nos cafés rôtis

de 40 ct. à Fr. 1.20 par kg.
Notre vitrine très intéressante

29 sortes de cafés verts et leur provenance utilisées
pour la torréfaction de nos 8 qualités différentes

de Fr. 2.40 à Fr. 3.70 le % kg.

Baisse sur le Nescafé de 20 ct. à Fr. 1.10 par boîte suivant
la grandeur

Epicerie fine Alf. HORISBERGER
Faubourg de l'Hôpital 17 - Neuchâtel

TIMBRES ESCOMPTE N. E. & J. 5 %
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Va paraître prochainement :

LA VOIE LACTÉE
(MAXIMES ET APHORISMES)

le nouvel ouvrage de

Gustave Neuhaus

Cet ouvrage est of fer t  en sous-
cription, jusqu'au 10 mars pro-
chain, au p rix de Fr. 10.—
l'exemplaire. Dès sa publication,
il sera vendu 15 f r .  en librairie.
On peut souscrire aux Editions

j des Cassardes, comp te de chè-
¦i ques postaux IV 2805, à Neu-
j  châtel.
¦I Editions des Cassardes.

LA MOTO,
LA PLUS VENDUE EN SUISSE

DEPUIS 5 ANS !
Les clients suisses aiment Ja belle mécanique, élégante, pré-
cise et de qualité, avantages indiscutables de BMW.
Ils apprécient la transmission à cardan. Or, la seule marque
au monde qui ne fabrique que de* motos à cardan depuis
32 ans est BMW.
Ils veulent une moto puissante , nerveuse, infatigable en côte
et pourvue des derniers perfectionnements — comme BMW —
mais exigent une sécurité maxima. Or, BMW développe
depuis 32 ans des modèles de mêmes bases constructives ,
dont chaque organe bénéficie donc de 32 ans d'expériences
en course — avec d'innombrables victoires — et sur les routes
du monde entier, d'où le maximum de sécurité.
Enfin, le client suisse recherche j udicieusement la plus haute
contre-valeur pour son argent. Il constate que BMW —
consommation modique (4 temps - pas de mélange d'huile),
entrelien minime (pas de chaînes de transmission à remplacer),
prix raisonnables et uniformes des pièces, valeur de revente
élevée — est finalement la plus économique.

BMW mérite votre confiance
Preuve en est la majorité toujours croissante de ses adeptes
en Suisse. 180 agents capables, soutenus par une organisation
appropriée, — perfectionnée depuis 28 ans par la même
agence générale — assurent le meilleur des services.
Agents : A. Grandjean S.A., 13, avenue de la Gare, Neuchâtel -

D. Grandjean, Couvet - J. Inglin, rue Girardet , le Locle
et rue du Manège 24, la Chaux-de-Fonds.

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal
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SALLE DES CONFÉRENCES

L'AFRIQUE PRIMITIVE
sons le patronage du Musée
d'ethnographie de Neuchâtel

L'EXPLORATEUR RENÉ FURST
présente son film documentaire en couleurs

réalisé au
~g„>, •¦>"¦ - i  .!.,.̂ ,̂ :-T^| Tchad

ï^iÉÉliliÉk >1 e' au 
Cnmeroun

l5 MSf 'Wk Mercredi 16 février ,

tâSïF % * l'agence Strubin
ï J fiiÉ11110|«F M librairie Reymond

tJ^jB 1 Pour adultes
• J seulement

Agence de voyages

KUONI S.A.
pour

vos croisières
fous passages maritimes

billets avion
et chemin de fer

de tous pays
Agence de Neuchâtel

E . P A T T U S
Tabacs Rue Saint-Honoré 14

Tél. 5 48 79

AUTO-ÉCOLE
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ WESSNER uTsgR5°S

Conservatoire de musique
DE NEUCHÂTEL

sous les auspices
du Département de l'instruction publique

Subventionné par la Ville de Neuchâtel

Classes de professionnels et d'amateurs
Diplômes, p r ix -de  virtuosité,

cours spéciaux
Histoire de la musique

Solfège, solfège Jaques-Dalcroze
Diction et déclamation

Danse classique

Début du semestre d'été :
Mercredi 16 février 1955

Renseignements et inscriptions
au Conservatoire , faubourg de l'Hôpital 108
Tous les Jours dès 14 h. (samedi excepté)
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^̂ Ĥ
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La plus vendue en France Kl Steftw ' '• jÉfi ftffiËfil

: ! La moutarde Amora de Dijon est l'auxiliaire no 1 de la fine cuisine. Elle est
fc; Indispensable sur la table des gourmets. Elle donne du corps et du piquant

! aux mets. Elle amplifie la saveur des sauces. Elle relève la préparation des
! légumes , des assaisonnements, des viandes, toutes choses auxquelles elle
, môle «en arôme Incomparable.

Q Distributeur : 24, route de Veyrier, Carouge-Genève

Cours de couture
RINGIER

Début du cours : 2 mars

Renseignements et inscriptions chez
Mme Von Allmen, Vieux-Châtel 27, tél. 5 58 87

,. £e£ £rtUe3 -^
— I»e centre gastronomique —

Vos escargots sont vraiment
délicieux, nous dit-on souvent...
UN CONSEIL : pour savourer et appré-
cier toute leur délicatesse, servez-vous
de la petite cuillère, bannissez la four- j

chette, ils vous sembleront encore
meilleurs.

% 9

EMPRUNT-OBLIGATIONS
Société d'exploitation d'une source d'eau miné-

rale de Suisse romande, en plein essor, (capital
social 300,000 francs entièrement libéré)

DEMANDE
parallèlement à augmentation de capital de
Fr. 60,000.— souscrite par les actionnaires eux-
mêmes, des souscripteurs pour l'émission d'un
emprunt-obligations de Fr. 50,000.— divisé en
200 obligations «O» au porteur , de Fr. 250. Y 0,90
timbre fédéral , Intérêt 4 % % 1>ai1. terme de rem-
boursement 3 ans, émission au pair. Renseigne-
ments sous chiffres A. S. 36562 L. Annonces Suis-
ses S. A., Lausanne.

La bonne É̂fïÈk* Pour le bon
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plus une corvée. Il suffit de \̂ m^\ ̂SJW^
cuire votre linge dans la douce î ^̂ ^ P̂ -̂1 —~>^
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Mécontent
de votre radio !
Téléphonez au 5 54 93
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t l *SI VOUS AVEZ DES VETEMENTS
à nettoyer chimiquement à teindre
à réparer à stopper
à transformer à retourner

N'HÉSITEZ PAS à
utiliser notre service à domicile par un simple appel téléphonique au

.%B &^mr tj & &  ffljSB^ Hj 1 \ Terreaux 7, ler étage
\ .̂•iVî.BB î ̂ SfàjJÏÏmS ¦ ¦ ' i V'ascen5eur) -
\ jj SER V I C E -R E  PA R ATI ON 

"g Nettoyage chimique
I ¦on^annanHKBMl ultra-moderne
V _ _ _ ."-*^ et ultra-rapide

PRÊTS
de Pr. 100.— à Fr.
2000.— sont rapide-
ment accordés à
fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. Service de
prêts S. A., Lucin-
ges 16 (Rumine),
Lausanne. Tél. (021)
22 52 77.
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Le jus de raisin est la boisson idéale des gymnastes,
et sportifs. Pendant les semaines et les mois d'entraî-
nement sévère où l'absorption d'alcool doit être sup-
primée ou réduite à un minimum, le jus de raisin de-
vient véritablement un besoin. Ce sont surtout les
substances nutritives réunies dans le jus de raisin à un
taux très élevé qui constituent pour moi depuis de
nombreuses années une source de force et d'énergie
dont je ne pourrais plus me passer.

M Josef Stalder, Lucerne

¦JET. Le jus de raisin est beau-

^̂ ĵ^̂ ^̂ ^̂ g^̂ , coup plus riche en calo-
£É |j| : ries (800 par litre) que
VJ:£t£rVl.JB Wjè n'importe quelle autre
T *̂5B Wf boisson ; c'est un éner-

1|l̂ //*S*f I K̂ l̂
:' Antique supér ieur. Et ,

\Ê&ùA EMlafci W grâce à sa teneur en po-

j ^m^^ÊmWf^Bf^ tassium , il élimine les
Pl̂  ̂kfl ^W'̂ -'

: acides excédants de
Vj^Cjym Jw:?

; 
l' organisme et le purifie.

Jus de raisin
source de force et de santé !

OPZ/rtans Glellsr, BSR, ùricb



Après s'être réuni à Delémont puis à
Malïeray, le tribunal militaire de Divi-
sion 2 A s'est déplacé à Courgenay où
il a tenu audience s>ou<s la présidence
du colonel Duruz, d'Estavayer. Le ma-
jor Bolle fonctionnait comme auditeur.
Une fraude de tir hors service

est sévèrement sanctionnée
Le sdt. M. M., 1923, cp. P. A. 1/13

n'avait pas effectué à temps ses tirs
obligatoires. Voulant éviter le cours
pour retarda taires de 3 jours, il cher-
cha une « combine » et ne trouva rien
de plus malin que d'inciter son oama-
tnade, le can. J. V., 1928, secrétaire de
îa société de tir, incorporé à la Bttr.
L. D.C.A. 1/21, à établir orne feuille de
stand fictive. Il la signa par avance
et la remit ensuite à son camarade, qui,
par esprit de camaraderie mal compris
donna suite à la demande de M.

Le tribunal constate que les fraudes
de tir ont le caractère de gravité parti-
culière, que le fait de fabriquer une
fausse feuille de stand et de l'avoir re-
portée ensuite sur le livret de tir ainsi
que sur le rapport de tir constitue les
délits de faux dams les titres et de faux
dams les documents de service. Le sdt.
V., secrétaire de la société de tir, a
trompé la confiance dn président de Ja
société qui avait commis l'erreur de
sign er les pièces en blanc. M. s'est
¦pendu en outre coupable d^instigaUoin à
faux dams les documents de service et
les titres. Considérant que les deux
accusés son t fautifs dans la même me-
sure, le tribunal les condamne chacun
à 45 jours d'omprisoineiemieint, arvec sur.
sis pendant 2 ans et solidarité pour les
frais.
Inobservation de prescriptions

de service et insoumission
Le mitir. C. K., 1921, cp. mitr. IV/24,

n'a pas accompli ses tirs obligatoires en
1953 et n'a pas informé son cdt. d'unité
qu'il ne pouvait pas accomplir son cours
de répétition de 1953. De plus, il ne
s'est pas présenté à l'inspection d'ar-
mes et d'habillement de cette même
année.

Le tribunal le reconnaît coupable
d'inobservation de prescriptions de ser-
vice, et d'insoumission et le libère
faute de preuves de l'accusation de faux
dans les documents de service. U est
condamné à une peine ferme de 35 jours
d'emprisonnement, sous régime mili-
taire.
Pour nvnir causé du scandale

Démobilises en novembre 19o3, le fus.
M. S., 1932, cp. fus. 11/24 et son cama-
rade le miitr. W. P., 1931, cp. ld. fus.
IV/24 sont rentrés dans leur village
de l'Ajoie après avoir consommé pas
mal d'alcool.

Ils causèrent, semble-t-iil, du scandale
dans un café et ayant le vin mauvais,
ils interpellèrent grossièrement un an-
cien caporal d'e l'école de recrue, qui
avait autrefois fait punir S. Il s'ensui-
vit des voies de fait sur la personne du
sous-officier. P. . de son côté, avait une
tenue débraillée.

lis sont libérés du délit d'ivresse et
d'inobservation de prescriptions de ser-
vice, la consommation exagérée d'alcool
n'étant pas prouvée. Le délit d'injures
est écarté, car il y a prescriptions.
Quant aux voies de fait M est retenu.
Ils sont bout deux acquittés pénalement.
P. est puni de 6 jours d'arrêts de ri-
gueur, l'inobservation de prescriptions
de service pour mauvaise tenue étant
aussi retenue. S. fera 4 jours d'arrêts.My

¦*• Réuni à Zurich, le comité central
du parti suisse des paysans, artisans et
bourgeois a décidé de recommander aux
électeurs le rejet de l'Initiative de l'Union
syndicale « pour la protection des loca-
taires et des consommateurs », et l'accep-
tation du contreprojet.

* Les élections au Grand Conseil et
au Conseil d'Etat tessinois ont eu lieu
ce week-end. Les résultats pour le Grand
Conseil ne sont pas encore connus. Ceux
du Conseil d'Etat donnent un gain so-
cialiste (1304 voix de plus qu'en 1951),
une perte radicale (255 voix de moins)
et une perte catholique (790 voix de
moins). Sont élus : 2 radicaux , 2 con-
servateurs-catholiques et um socialiste
(comme auparavant).

Une audience
du tribunal militaire

de division 2 A à Courgenay

LA QUESTION JURASSIENNE
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Samedi encore, l'exposé de M.
Buser a pri s un ton polémique
nue nous n'attendions pas d'un
expert. Cela soit dit d'ailieurs sans
mettre en cause le moins du monde
la valeur de son travail , encore moins
la bonne foi du mandataire. La dé-
monstration proposée aurait, été plus
nertinente si elle avait été le fait
d'un homme étranger aux querelles
du forum.

Les décisions qui ont été
exécutées...

Cela dit , résumons les exposés que
nou s avons entendus.

Des vingt décisions prises par le
Grand Conseil , treize ont été exécu-
tées jusqu 'à présent. C'est ainsi qu'un
vice-chancelier de langue française, un
Jurassien , a été nommé ; que le prin-
cipe de l'égalité des langues a été
reconnu dans la constitution canto-
nale ; que la minorité linguistique
au Grand Conseil est assurée d'une
représentation équitable et même su-
périeure à son importance numérique
au bureau et dans les commissions ;
qu'un siège est garanti au Jura dans
la députation bernoise au Conseil des
Etats, ainsi que deux représentants au
Conseil exécutif de neuf membres ;
que la Chambre jurassienne du com-
merce est reconnue et subventionnée
par le canton ; que des mesures ont
été prises en faveur des communes
montagnardes du Jura ; que la par-
tie française du canton est équitable-
ment représentée à la Cour suprême
et au tribunal administratif ; que le
nombre de cours en langue française
à l'Université de Berne a été sensible-
ment augmenté ; que le gouvernement
encourage et facilite l'enseignement du
français dans les écoles allemandes
du Jura ; que le Grand Conseil a pris
un décret accordant une contribution
d'écolage aux fonctionnaires jurassiens
engagés en raison de leur langue par
l'administration cantonale et qui en-
voient leurs enfants à l'école de lan-
gue française de Berne ; en vertu d'une
décision populaire, l'Etat de Bern e a
contribué, par un versement de près
de huit millions à l'assainissement des
chemins de fer jurassiens.

... et celles qui ne l'ont pas ete
En revanche, il n'a pas été possible

de rendre au Jura les archives de
l'ancienne principauté épiscopale. Mais
ici, les autorités bernoises no sont pas
en cause, car les difficultés proviennent
des Jurassiens eux-mêmes qui ne sont
pas encore d'accord sur le choix du
bâtiment qui doit abriter ces vénérables
documents. On n'est point parvenu
non plus à nommer un secrétaire de
langue française dans toutes les di-
rections — nous dirions chez nous,
€ départements » — de l'administration
cantonale. M.- 's on veille à la présence
de fonctionnaires de langue française
dans tous les services importants. De
même, si un adjoint de langue fran-
çaise n'a pas encore été nommé au
bureau du .génie rural, c'est qu'on ne
voulait pas obliger l'actuel titulaire à
une retraite prématurée. Une vacance
prochaine permettra de donner suite à
ce vœu également. Le rétablissement
d'un synode scolaire pour le Jura
dépend encore d'une refonte de la loi
sur l'enseignement du degré secon-
daire. En attendant, diverses mesures,
dans le domaine scolaire, ont été prî-
tes en faveur du Jura.

De plus, les autorités bernoises
vouent une attention particulière à
f l'action volontaire de rapprochement »
qui doit, par des visites et des con-
tacts direct» contribuer à fortifier, dans
la jeunesse surtout, la compréhension
mutuelle entre les deux parties du
canton.

Le Jura et les finances de l'Etat
de Berne

M. W. Buser a ensuite présenté et
commenté son rapport sur « Le Jura
et les finances de l'Etat de Berne ». U
a indi qué comment il avait compris
sa tâche et comment, avec l'aide d'ex-
ferts de l'administration fédérale, il

avait remplie.
Son enquête embrasse les années

1919 à 1949 et s'est limitée aux recet-
tes et aux dépenses effectives, laissant
de côté les variations de la fortune
et les amortissements comptables. On

s'est donc efforcé d'établir « ce que
l'Etat de Berne a reçu en argent, ce
qu'il a dépensé pour l'exécution de ses
tâches et quel est, dans ces deux do-
maines, ce qu'il convient de porter à
l'actif , respectivement à la charge du
Jura ».

Le « mandataire » a indiqué com-
ment, pour certains postes particuliers
— établissements hosp italiers qui re-
çoivent des malades ou des pension-
naires de tout le canton, Technicum
de Bienne, administration centrale —
la part du Jura a été calculée. Il a
affirmé que, dans les cas douteux ou
donnan t lieu à diverses interpréta-
tions, il a toujours choisi la solution
la plus favorable au Jura. C'est ainsi
qu'il n'a tenu aucun compte des char-
ges de l'Université dans les dépenses
du canton en faveur de la minorité,
alors que certainement une partie de
ces charges provient du fait que Berne
est une canton bilingue.

Nous ne pouvons pas ici entrer dans
les détails de ce rapport — il compte
40 pages — et nous devons nous bor-
ner à en citer la conclusion.

« Le Jura n'a pas été
désavantagé »

Au terme de leur travail, se fon-
dant sur les pièces administratives et
les données de la statisti que tant fé-
dérale que cantonale, M. Buser et ses
collaborateurs constatent que, de 1919
à 1949, le Jura a fourni au canton
de Berne 444 millions et demi et qu'il
lui a coûté un peu plus de 561 mil-
lions. Donc, l'excédent des dépenses
à la charge du canton et en faveur
du Jura est de 116 millions et demi en
trente ans, soit, chaque année, 3,75
millions en moyenne.

Ainsi, selon l'auteur du rapport et
le gouvernement qui l'a approuvé, se
trouve réduite à néant l'affirmation
selon laquelle l'ancien canton néglige
les intérêts du Jura et en tire des res-
sources excédant les prestations offi-
cielles.

Mais les séparatistes contestent
les éléments de calcul

Une discussion, alimentée surtout
par les représentants du séparatisme,
a montré que ce rapport ne mettrait
pas fin à la controverse et que les
partisans de l'autonomie totale du Jura
ne se donnent pas pour battus. Us con-
testent les éléments de calcul et la
valeur d'une enquête qu'ils dénoncent
déjà comme « partisane ».

Le président du gouvernement, M.
Gnâgi , ne nourri t d'ailleurs aucune illu-
sion à ce propos. Ce qu'il demande à la
presse des autres cantons, à la presse
romande en particulier — et là, nous
avons cru pouvoir discerner une pointe
d'amertume — c'est de se montrer
objective et de ne pas passer sous si-
lence ce que le canton de Berne fait
pour sa minorité linguistique.

Le seul moyen :
une consultation populaire

Pour notre part, nous entendons bien
suivre cette recommandation, toute na-
turelle. Mais ce n'est point manquer
à l'objectivité que de constater qu'en
dépit des efforts bernois, la question
jurassienne reste posée et qu'elle le
sera, à notre humble avis, aussi long-
temps qu'on n'aura pas recouru au
seul moyen propre à dissi per tous les
malentendus : la consultation popu-
laire dans le Jura.

G. P.

LES T R C M E N
( S C I X E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

En effet , le communiqué publié au
cours de la nuit dernière par le dépar-
tement d'Etat confirme que la septième
escadre n'ira pas chercher le contact
aevc les forces de Pékin. On attend plu-
tôt la Chine communiste à ses actes
envers Quemoy et Matsu pour détermi-
ner un facteur important du conflit :
l'abstention communiste dans l'évacua-
tion des Tachen a-t-elle été une décision
politique indiquant effectivement que
Pékin, malgré le ton de sa propagande,
garde un sens des réalités ?

La marine rouge menace
maintenant l'île de Matsu...
TAIPEH, 12 (1A.F.P.). — La marine

communiste chinoise augmente ses ac-
tivités en face de l'île de Matsu , faisant
craindre une éventuelle tentative d'inva-
sion, annonce un communiqué du mi-
nistère de la défense nationaliste.

Au cours des dernières 48 lieures, dit
ce communiqué, plus de 70 navires de
guerre et jonques armées de la Chine
communiste ont été observés manœu-
vrant dams les baies de Loyuan et
T.inghai, à l'ouest et n ord-ouest de Mat-
su. Toutefoi s, ces navires n'ont entrepris
pour le moment aucune action mili-
taire.

C'est la première fois qu une impor-
tante concentration de navires commu-
nistes est signalée depuis le début de
l'évacuation des Tachen.

La Pologne s'en mêle...
et accuse les nationalistes

d'avoir arraisonné
deux de ses bateaux marchands

LONDRES, 13 (Reuter). — Le gou-
vernement polonais a adressé au gou-

vernement des Etats-Unis une nou-
velle note dans laquelle il demande
la « libération immédiate» de deux
bateaux marchands polonais et de
leurs équi pages. Radio-Varsovie ajoute
que les deux navires ont été arraison-
nés par les nationalistes chinois et
amenés à Formose. La note relève
entre autres que c l'iimimixtiou américai-
ne dans les affaires intérieures de la
Républi que populaire chinoise cons-
titue un danger et une menace pour
la navigation pacifi que internationale. »

(En décembre dernier, les Etats-
Unis avaient déjà répondu à une pre-
mière note polonaise à ce sujet en
déclarant que la Pologne devrait s'a-
dresser directement à la Chine natio-
naliste.)

Messages Moscou-Pékin
et retour

Les agresseurs se félicitent
de leur bonne entente !

LONDRES, 13 (Reuter). — A l'oc-T.
casion du cinquième anniversaire du
traité d'alliance et d'amitié sino-so-
viéti que, des dirigeants soviétiques ont
fait parvenir à leurs collègues chinois
un message de félicitations célébrant
l'amitié indéfectible entre les deux
peuples. Le message déclare que cela
est indispensable étant donné « que les
milieux agressifs désirent accroî tre la
tension internationale », en particulier
en Extrême-Orient. Il est signé par
MM. Vorochilov, Bouiganine et Molo-
tov.

Dans leur réponse, les dirigeants
chinois accusent les « milieux agres-
sifs » des Etats-Unis de poursuivre
leur politi que belliciste et d'aggraver
ainsi la tension internationale.

En Italie
un avion disparaît
avec 21 passagers

et 8 hommes d'équipage

ROME, 14 (A.F.P.). — On est sans
nouvelle d'un avion belge de la Sabena
qui devait arriver hier à Rome à 19 h. 15
et qui transportait 21 passagers, plus
8 hommes d'équipage.

Parti de Bruxelles, l'avion interrom.
pit brusquement sa liaison radiophoni-
que avec l'aéroport de Rome et des ca-
rabiniers ont commencé des recherches
au sud de Viterbe.

M. Churchill se déclare prêt
à rencontrer Bouiganine

GRANDE-BRETAGNE

après ratification des accords
de Paris

LONDRES, 11. — Sir Winston a dé-
claré, jeudi , aux Communes, qu'il était
prêt à rencontrer le nouveau premier
ministre de l'U. R. S. S., le maréchal
Bouiganine, dan s une conférence à qua-
tre, mais seul ement après la ratifica-
tion des accords de Paris sur Je réar-
mement de l'Allemagne occidentale.

Le gouvernement, a-t-il dit , est favo-
rabl e à une conférence à quatre « à
une époque où on peu t supposer qu'elle
donnera des résultats positifs ».

Un hôtel brûle à Chicago:
16 morts, 14 blessés

ÉTA TS-UNIS

CHICAGO, 12 (A.F.P.). — Seize per-
sonnes ont été tuées et quatorze au-
tres blessées dans un incendie qui a
détruit un petit hôtel de Madison
Street , à Chicago.

Les pomp iers ont dû combattre l'in-
cendie dans des conditions particuliè-
rement difficiles , par une température
glaciale et un vent violent.

LE MARIAGE PRINCIER
( S U I T E  DE LA P R E M IE R E  P A G E )

L'ancien régent de Hongrie, Nicolas
Horthy, lui aussi exilé au Portugal,
s'était fait excuser en raison di'une in-
disposition qui affecte ses quatre-ving-
sept ans. Le roi des Belges, Baudouin ,
témoin die la maniée avec le duc de
Gênes , était représenté par l'ambassa-
deur de Belgique, le baron Ruzette. Le
roi Paul de Grèce, témoin du marie avec
le prince Tomislav de Yougoslavie, avait
délégué également son ministre, M. Vas-
sili Lappas.

La cérémonie

Cinquante jeunes Italiennes en costu-
mes provinciaux ont fait la haie jus-
qu'au porUiiil die l'église. La cérémonie,
qui nie comportait pas de messe, eu
égaird à la religion orthodoxe du mari,
s'est déroulée rapidement. Puis le cha-
pelain de la maison royale d'Italie leur
a adressé ses vœux et a appelé suir leur
union les bénédictions célestes.

Joués par un petit orchestre, lies liym-
raes royaux italien et yougoslave ont
figé l'assistance debout. Enif-im, les jeu-
nes époux et leur suite sont sortis de
la nef , aux accents du « tribus mlira-
cuiliis » , de l'Italien Luoa Mairenzio.

Un repas debout
Un grand serpent d'automobiles s'est

alors étiré le long de la route qui sur-
plombe la mer on direction d'EstotriJ.
Dans un grand hôtel de cette station ,
trois mille convives ont fêté l'événement
en un repas pris debout et appel é
« copo d'aua • (verre d'eau), pour en
indiq uer la frugalité. En réalité , c'est
un spectacle gargantuesque qui s'est
offert aux invités. Sur le tout domina it
le « gâteau de la mariée > , mesurant
deux mètres de hau t et surmonté de
deu x coUii'oiunes, et dont chacun des
convives , on dépit die leur nombre, eut
sa pairt.

JLe prince Victor-Emmanuel
à Genève

GENEVE, 13. — Dimanche après-midi
sont arrivés à Genève, venant de Lis-
bonne à bnird de l'avion de la Swissair,
le prince Victor-Emmanuel et diverses
persanm alités de Genève qui ont parti-
cipé au mariage. Dams Jie même avion
se trouvaient le duc de Remit , le prince
Bourbon d'Orléans, le prince de Hohen-
zollorn , venant également de. Lisbonne,
et qui tous trois ont poursuivi leur
voyage sur Zurich.

Double refus occidental
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

La liste des puissances quii participe-
raient à une telle conférence nie com-
prend pas la Chinte nationaliste et, com-
me le gouvernement britannique l'avait
déjà indi qué au Kremlin , cotte restric-
tion nie peut étire acceptée par les Etats-
Unis ou pax leurs alliés.

On rappelle, à Washington, que l'am-
baissade de Grande-Bretaigne à Moscou
avait déjà indiqué très claiiremient à M.
Molotov cette attibudle géinléiralie dies Oc-
cidentaux, en rejetant sa proposition
initiale comme ne pouvant dlotneier de
résultats concrets.

On se demande donc, dians la capi-
tale amléniioaiiine ^pourquoi, après ce
premier rejet de la proposition die Mos-
cou, Je gouvernement soviétique a cru
bon de renouveler son offre.

Invitation de Moscou
à tous les parlementaires
MOSCOU , 13 (Reuter). — Le ministère

des affaires étrangères a memis, samedi,
à toutes les ambassades et légations à
Moscou le texte de lia déciairation votée
par le Soviet suprême de FU.R.S.S., re-
camimiamdiant l'échange de délégations
painlemen taipes.

Les représentations diplomatiques à
Moscou ont été priées de transmettre ce
texte à leurs gouvernements.

Le Soviet suprême avait approuvé,
mercredi , une déclaration considérant
que les échanges de délégations parle-
mentaires et de conférences faites par
des parl ementaires , doivent être recom-
mandés comme des moyens d'améliorer
les relations intemiaitionailles.

Le maréchal Tito
est rentré

YOUGOSLA VIE

RUERA (Fiume), 11 (A. F. P.). —
Le maréchal Tito est arrivé vendredi
matin , à Rijeka (Fiume), à bord du
navire-école « Galeb », venant d'Egypte.
Son voyage en Inde et en Birmanie a
duré 73 jours.

Après son arrivée, le maréchal Tito
a prononcé une brève alJocution. Il
assura que la Yougoslavie désirait
avoir des relations amicales avec l'Est
soviéti que comme avec l'Occident , sans
pour cela se soumettre à l'influence de
l'Est, ni adhérer à quelque bloc que ce
soit. Le président Tito ajouta : «L'ami-
tié avec tous les pays est la seule voie
à suivre, si l 'humanité ne veut pas
être menacée par Je danger d'une nou-
velle guerre, comme c'est actuellement
le cas. »

Parlant de sa réception en Asie, le
maréchal Tito déclara : « Dans notre
époque d'incertitude, où nul ne sait ce
que lui apportera le lendemain , il est
heureux qu 'il existe des Etats qui
voient les problèmes internationaux
sous le même angle que nous. »

LA YIE NATIONALE
Près de Fribourg

Deux morts
Un dramatique accident de la route

s'est produit samedi soir, sur la route
Bulle . Fribourg, à quelque deux kilo-
mètres de cette dernière localité.

Une voiture fribourgeoisej, occupée
par deux personnes, arrivait à l'entrée
du pont de la Glane. Elle était conduite
par M. André Bovet , boulanger, âgé de
60 ans, qu 'accompagnait Mme Paul Mu-
rith , 55 ans, tenancière du restaurant
de l'Hôtel de Ville, tous deux de Gruyè-
res. Les deux automobiliste se rendaient
à Fribourg aux fins d'y engager du per-
sonnel .

Dans le tournant, côté Pqsieux, la
voiture dérapa sur la chaussée vergla-
cée, escalada le trottoir gauche du pont
puis revint contre le trottoir de droite,
enfonça la balustrade métallique, resta
quelques instants au-dessus du vide puis
bascula , d'une hauteur de 55 mètres,
dans la Glane, dont la profondeur ac-
tuelle est de 70 à 80 centimètres.

Aussitôt, l'alerte fut donnée à Fri-
bourg. Des agents de police, la brigade
de la circulation et des ambulances se
rendirent en hâte sur les lieux. On
pouvait voir émerger de l'eau les roues
arrière du véhicule qui s'était plié en
tombant et dont la carrosserie était com-
plètement fracassée. Sous la lueu r des
projecteurs, on parvint à enrouler un
câble autour de l'auto qui put finalement
être retirée au prix de mille difficultés.
Il fallut découper la carrosserie au cha-
lumeau pour extraire les cadavres mu-
tilés de M. Bovet et de Mme Murith.
Les victimes avaient vraisemblablement
été tuées sur le coup.

Une auto tombe d un pont
dans la Glane

MARTIGNY, 13. — Vingt à vingt-cinq
mille mètres cubes de terre et de ro-
chers ont glissé sur la route et la voie
ferrée Martigny-Orsières. Les rails ont
été tordus et arrachés sur une distance
de 50 mètres. Tout l'Entremotnt est
isolé en amont de Bovernier.

Dans la nuit de vendredi à samedi ,
une voiture de Martigny a heurté les
rochers écroulés. Son conducteur est
indemne ; un passager est légèrement
blessé. La voiture est sérieusement abî-
mée.

Enorme éboulement
au-dessus de Martigny
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cjZy -f ^ -y ^x . ""'. \ Pour le soin quotidien des cheveux et du cuir chevelu,

m% " IStB  ̂ -•'̂ â.î X utilisez Brylcreem , crème capillaire et fixateur parfait ,
^^^^B3i ¦¦ <J|fclB* \ Vous verrez combien votre chevelure y gagnera en beauté,

\ en souplesse et ea éclat. Votre cuir chevelu sera net ,

A Mod 2 / A 5 exempt de pellicules et de sécheresse. Emulsionné,
Brylcreem ne plaque pas et ne graisse pas. Faites un
massage chaque matin avec Brylcreem et votre coiffure
tiendra toute la journée sans rien perdre de sa souplesse.

Tube moyen Fr. 1.55
Grand tube Fr. 2.30 Pour avoir une chevelure saine et de belle
Pot Fr. 3.30 apparence , vous adopterez B R Y L C R E E M

(+ luxe) Importateur: Barbezat & Oc, Fleuricr/NE

DOUCES MAIS OBSTINÉES
Les plantes qui composent le Thé

Franklin agissent avec douceur, mais
fermeté sur vos intestins. En suppri-
mant la constipation , il élimine cn
même temps les malaises qui l'accom-
pagnent. Toutes pharmacies et drogue-
ries. Fr. 1.50 et Fr. 2.50 le paquet.
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EN ITALIE, MM. Mario Scelba, prési-
dent du conseil , et Martine, ministre des
affaires étrangères, ont quitté Rome
pour Londres. Ils s'arrêteront également
à Paris.

AU CAMBODGE , le roi Norodom Siha-
nouk a été plébiscité par un vote popu-
laire qui lui a donné 909.316 voix contre
1700 ,avec une participation de près de
100 pour cent.

DERNI èRES DéPêCHES
M. PFLIMLIN
EN DIFFICULTÉ

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les por tef eui l les  passent
et repassent

Les journées de samedi et dimanche
ont été consacrées à un dépriman t tra-
vail de Pénélope : iil consista à répartir
les portefeuilles, mais comme les exclu-
sives neutralisaient les exigences, et que
chaque groupe n'estimait jamais avoir
la part assez helle, certains postes ont
changé huit à dix fois de titulaires. Fi-
nalement, une liste-type, ou prétendu-
ment telle, a été établie en ce qui con-
cerne les grands ministères. Elle attri-
l)ue la défense nationale à M. Antoin e
Pinay (modéré), les affaires étrangères
à M. René Mayer (radical), l'intérieur
à M. Charles Morice (radical ) ot les fi-
nances à Jl. Jean-Marie Louvel (M.R.P.).

M. Edgar Faure — comme d'ailleurs il
l'avait laissé entendire — ne fera pas
partie de la combinaison, mais le géné-
ral Billotte (modéré) serait désigné
pour succéder au gaulliste Christian
Fouchet à la tête des affaires tunisien-
nes et mairocaiines.
A la ressemblance de M.  Laniell

Examiné sous l'angle du dosage par-
lementaire, le cabinet Pflimlin apparaît
comme une combinaison de centre-
droite, assez comparable ; et c'est pour
le moins curieux, au défunt cabinet Jo-
seph Laniel... Comme tel, il en héritera
les mêmes adversaires, et il est bien
évidentqu'll ne peut attendre une ap-
probation unanime ni des radicaux, ni
ries modérés.

Pour autant que M. Pflimlin réussisse
à former son équipe et qu'il la présente
à l'Assemblée, l'obstacle le plus sérieux
Jui restera à franchir. En mettant les
choses au mieux, il a au moins autant
de chances d'écliouer que de passer. S'il
l'emporte., ce sera uniquement à cause
de sa volonté personnelle de s'imposer
comme président du conseil.

M.-n. a.

Judo-Club Nenegiâfel
Faubourg de l'Hôpital 19a

Ce soir lundi et demain soir mardi,
• il 20 heures

Cours de perfectionnement
donné par

Tokio Hir&uo, 7mo Dan

TEMPLE DE BAS - 20 h. 15
Continuation de la séri e :

«Il faut en sortir »

Docteur de Wyss
Saint-Aubin

absent les 14 et 15 février

Cartel neuchâtelois des intérêts éducatifs
Ce soir, à 20 h. 30

à l'Aula de l'université

Conférence de A/P Dolto
médecin-psychologue à Pao-is

Der toile, frôhllche Farbenillm

«Am Brunnen vor dem Tore»
Bou te 20.15 Cinéma COLOMBIER
Dienstag Cinéma PESEUX
Ab 16 J. erl. Die Gruppe

Révélations américaines

CHICAGO (A.F.P.). — Six millions
d'hommes sont actuellement sous les
armes en U.R.S.S. et dans les pays
satellites d'Europe orientale, a affir-
mé, vendredi , devant le conseil des re-
lations extérieures de Chicago, M. Ray»
Thurston , directeur du bureau des af-
faires d'Europe orientale au départe-
ment d'Etat.

Se référant aux plus récentes infor-
mations que possède le gouvernement
américain , M. Thurston a précisé que
l'U.R.S.S. dispose de 175 à 225 divi-
sions soutenues par 20,000 avions de
combat. Quant aux sept pays satelli-
tes d'Europe orientale , ils groupent 80
divisions et près de 2500 avions. Le dé-
tail des effectifs d'activé s'établirait
ainsi dans les paya satellites : Bulga-
rie 250 ,000 ; Hongrie 200.000 ; Rouma-
nie 300,000 : Pologne 310,000 ; Albanie
45,000 ; Tcliécoslovaquie 215,000 ; Alle-
magne orientale 125, 000. En outre, ces
pays disposeraient de près de 2 mil-
lions 500 ,000 réservistes entraînés.

L'U.R.S.S., a ajouté M. Thurston,
maintient un nombre important d'offi-
ciers en qualité de conseillers et d'ins-
tructeurs dans les armées satellites.
C'est ainsi qu'il y aurait 500 officiers
soviétiques en Albanie , 3000 en Bulga-
rie ct 2500 en Roumanie. En Pologne
également , les princi paux postes de
commandement sont confiés à des of-
ficiers généraux soviétiques.

« L'énoncé de ces chiffres et le ré-
cent discours menaçant de M. Molotov,
a conclu M. Thurston , devraient suffi-
re à faire comprendre au monde li-
bre la nécessité de la cohésion et de
la vigilance. »

Six millions d'hommes
sous les armes à l'Est



Réponse du Conseil d'Etat
à une question

sur Faide aux chômeurs
En date du 15 novembre l»r>4 , M. Ed-

mond Béguelin , député, avait posé au
Conseil d'Etat la question suivante :

L'évolution du marché du travail pro-
voque une certaine Inquiétude , principa-
lement dans l'industrie horlogère. Dans
notre canton un certain nombre de ehô-

.meurs ont déjà épuisé pour 1954 leurs
droits cn matière d'assurance chômage.
Dans le cadre de la discussion générale
du budget , le soussigné demande au Con-
seil d'Etat d'informer le Gran d Conseil
par quels voles et moyens 11 entend venir
en aide aux Intéressés.

Le Conseil d'Etat vient de lui répon-
dre en ces termes :

Au cours de l'année 1954, le chômage,
pratiquemen t inexistant dans l'industrie
horlogère depuis le milieu de l'année
1950, s'est manifesté à nouveau dans
notre canton. Durant le premier semes-
tre, chaque relevé mensuel a fait cons-
tater son aggravation et il a atteint son
point culminant au mois de juin avec
1755 inscrits, soit 211 chômeurs totaux
et 1544 chômeurs partiels. Par la suite,
oe nombre a diminué pour s'inscrire à
927 on novembre (81 chômeurs totaux
et 846 partiiel-s), à 1014 en décembre
(190 chômeurs totaux ct 818 partiels) et
à 1055 en janvier 1955 (108 chômeurs
totaux et 947 partiels).

Dans les autres branches de l'activité
économique, l'on n 'a pas enregistré en
1954 une recrudescence sensible du chô-
Tnïi o'e.

Le résultat die cette evoiliuituon est tout
d'abord qu'un certain nombre de chô-
meurs ont épuisé avant la fin de l'année
1954 les prestations d'assurance chômage
auxquelles ils peuvent légalement pré-
tendre, soit 90 in demnités journalières
pleines, ensuite que des assurés n 'ont
pas été occupés en 1954 durant 150 jours
au moins, ce qui les prive du bénéfice
d-e l'assurance chômage tant et aussi
longtemps qu'une nouvelle période de
travail leur permiettanit de justif ier d'une
activité de cotte durée au cours des 365
jours précédant l'ouverture d'une nou-
velle période de mise au chômage, n'a
pas été accomplie.

La législation fédérale a prévu la pos-
sibilité pour la Confédération , sous cer-
taines conditions, de modifier les dispo-
sitions qui privent les assurés des in-
demnités lorsqu'ils ont épuisé les pres-
tations légales dues par leur caisse ou
qu'ils ne peuvent justifier d'une activité
suffisamment intense durant l'année
nrécédamt leur mise en chômage.

Mais l'autorité fédérale a juge que les
conditions d'application de ces textes lé-
gaux n'ont pas été réalisées jusqu'à pré-
sent parce que si l'horlogerie a connu
le chômage en 1954, celui-ci n'a pas re-
vêtu pourtant un cainactère intensif.
Néanmoins, à la suite de la conférence
réunissant, le 24 septembre 1954, les re-
présentants des cantons particulièrement
intéressés à l'industrie horlogère ainsi
que les associations patronales et ou-
vrières de ce grouipe économique, le
vœu a été émis que soit élucidée entre
la Confédération et les cantons l'inter-
prétation qu 'il convient de donner à
l'article 32, alinéa 3 LAC, et pour y don-
ner suite l'Office fédérai! de l'industrie,
des arts et métiers et du travail (OFI
AMT) a pris avis des cantons lors d'une
conférence réunissant, le 2 décembre
1954, à Benne, les directeurs cantonaux
de l'économie publique. La portée des
notions légales sera donc précise et
nous souhaitons, écrit Je Conseil d'Etat,
eue l'autorité fédérale accepte certaines

suygesuions présentées, cerne par exem-
ple de tenir comipte die l'âge des assu-
rés, de manière à rendre moins difficile
aux trava illeurs Agés dont les possibi-
lités d'e placement sont moins grandes,
la justification du droit à l'indemnité.

Dans l'attente
d'un assouplissement

de la législation fédérale
Ce qui a été fait chez nous
En attendant un assouplissement éven-

tuel de la législation fédérale , le can-
ton de Neuchâtel a dû se préoccuper en
1954 du sort des chômeurs ayant épuisé
leurs 90 indemn ités journalières plei-
nes. Il a été possible au Conseil d'Etat
de le faire en remettant en vigueur
après en avoir adapté les normes « l'ai-
de aux chômeurs dans la gêne » qui
avait fonctionné en 1950 et à laquell e
avait été affecté, ainsi qu 'à d'autres me-
sures extraordinaires destinées à lutter
contre le chômage, un crédit de 300,000
francs , voté par le Grand Conseil, le
17 mai 1950, et adopté pan- le peupl e, les
8 et 9 juillet 1950.

Ce serv ice d'aid e aux chômeurs dans
la gène , qui est pour moiti é à la charge
de l'Etat, pour moitié à la charge des
communes de domicile des chômeurs, a
été mis à contribution en 1954 pour ser-
vir des allocations à 146 personnes, do-
miciliées dams 7 communes et qui ont
touché au tota l 53,021 fr. 35. La part de
l'Etat a été de 26,510 fr. 80, prélevée
sur le crédi t sus-rappelé d'un montant
initial de 300,000 fr. et dont le solde
est au 31 décembre 1954, de 129,367 fr. 35.

Pour le moment, ce siervice me fome-
tionin e plus. Ces prestations me peuven t
en effet être servies qu 'après épuisement
des 90 indemnités journ alières pleines
dues par les caisses d'assurance chôma-
ge ; ce n'est donc qu'après écoulement
de 90 jours ouvrables de l'année 1955
que pourront à nouveau se présenter de
tels cas, soit au plus tôt d'ains lie cou-
rant du mois d'avril .

Il nous paraît intéressant de préciser
que sur les 146 bénéficiaires de cette
action en 1954, 72 ont eu la satisfaction ,
après y avoir émargé quelque temps, de
retrouver ume activité salariée, ce qui
prouve bien que ce service a et conserve
le caractère d'une aide temporaire à des
salariés particulièrement démunis, tom-
bés au chômage, mais susceptibles de
reprendre à plus ou moins brève échéan-
ce llTie activité lucrative. »

Le cas des chômeurs qui
n'ont pas travaillé 150 jours
Le problème qui préoccupe actuelle-

ment le Conseil d'Eta t est celui des chô-
meurs qui n 'ont pu justifier 150 jours
de travail! en 1954.

Le département de l'industrie a char-
gé la section du chômage de l'office
cantonal du travail d'une enquête rapi-
de auprès de tout es les caisses aux fins
d'établir le recensement de tous les cas.

« Nous ne pouvons encore préciser ce
que donnera l'examen individuel des
dossiers qui nous seront soumis et dont
n ous estimons le nombre à 80 erwiroin ,
mais nous avons la très mette impres-
sion que beaucoup de cas trouveront
leur solution , soit dans un nouvel enga-
gement de la personne au chômage, soit
dans la constatation que certains inté-
ressés nie satisfont plus aux conditions
leur permettant de rester assurés contre
le chômage. »

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 12 fé-

vrier. Température : Moyenne : — 1,1 ;
min. : — 5,6 ; max. : 1,4. Baromètr
Moyenne : 714,7. Vent dominant : Dlri ""-
tion ouest ; force : modéré , depuis 19 h .
30. Etat du ciel : variable .

18 février . Température : Moyenne :
0,7 ; min. ; — 3,3 ; max. : 4,7. Baromètre :
Moyenne : 714,2. Eau tombée : 0,9. Vent
dominant : Direction : ouest-sud-ouest ;
force : modéré à fort . Etat du ciel :
variable, nuageux à. couvert, neige de
16 h. 45 à 19 heures.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne oour Weuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 12 fév., à 7 h. : 430;84>
Niveau (lu lac du 13 fév. à 7 h .: 430,84'
(MMSMMMMMMMMM IMM NMM M iWMHMMIM
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Amis de la Pensée protestante

Conférence Pierre Thêvenaz
Les nombreux auditeurs qui , menoredii

soir , sont venus écouter M. Thêvenaz.
ont découvert ou retrouvé en lui cotte
subtili té d'esprit qui s'aiUiie , dfeuns ume
langue claire, à l'amplitude dies con-
naissances. L'ora teur constate tout
d'aboird que, si la .philosophie a présenté
pendant des siècles um visage calime,
cette assurance a fait place à une an-
goisse qui imprègne toute la pensée
contemporaine. Le grand responsable die
cette inquiétude déposée au cœur die la
philosophie ost le christianisme. En
effet , l'aisisuiramce raisonnée des philoso-
phes grecs en cet ordire intell i geint et
divin qu'était île mondie, a été détruite
par la naissance d'une foi irrationnelle
en un événement qui s'inscrit dlaims l'his-
toire et la dépasse. Le philosophe va
s'efforcer alors die fomidier rationnelle-
ment la foi chrétienne, après en avoir
éprouvé la solidité. Saint Augustin ré-
sout ce problème en unissant en Dieu
^lt fini pif lia 'nniÎKinin.

Cependant, mn lexigence de Ha ton , mi
Pindépendiain ce de la raison ne sont plus
intégralement respectées, comme l'a
compris saint Thomas qui, ein quelque
sortie , expulse la raison die la foi tout
en lui conservant un fondement divin.
Plus tard, Desoauitos, après nvoij r sérieu-
sement ébranlé la foi philosophiquie en
la soumettant au doute, méthodique, ad-
met pourtant crue Dieu garantisse lia
raison. La philosophie modieirne au con-
tiroire, rejette la notion du Dieu-fonde-
ment et opte pour unie pensée sans giau
ramitiie. La raison aide l'homme à pren-
dre conscience die son existence plus
que de son essence ; elle l'insère dans
sa condit ion humaine et dans t'iiiistoire.
Mais, si le Dieu-philosophique s'écroule
et si Nietzsche peut s'écrier : « Dieu est
mort et c'est nous qui l'avons tué >, le
Dieu de la foi ressurgii.

Ainsi, sous la press ion du christianis-
me, l'assurance die la philosophes ne
s'est révélée qu'urne croyance sans fon-
dements valables. Dlailleurs , la vraie foi
et la vraie philosophie s'efforcent toutes
deux de tenir en échec la foi philoso-
phique fondée en Dieu , car Dieu ne
peut être subordonné à un ordire hu-
main , qu 'il soit philosophique, social ou
autre. Est-ce à dire que la philosophie
exclut la foi ? Certes non. Cependant , iil
ne s'agira plu s d'une foi philosophique
en Dieu, mais de la foi en Dieu d'un
philosophe, qui se souviendra que sa
science n 'est qu 'humaine.

J. D. P.

Les agents des premiers secours sont
intervenus hier à 12 h. 10 au Grêt-
Taconnet , où une voiture menaçait de
prendre feu complètement à la suite
d'un court-circuit. Los dégâts sont peu
importan ts.

Le lac baisse
Après être remonté à 430.84, le niveau

du lac de Neuchâtel était à la. cote
de 430 m, 82, cette nuit  à 0 h.

Le feu sur une voiture

CHAUMONT
Leçons sur la circulation

(c) Nos petits campagnards redoutent
beaucoup de descendre en ville où l'in-
tensité de la circulation les effraie.
Soucieux de leur sécurité, le capitaine
Bleuler, chef de la police communale,
a eu l'amabilité de faire donner et de
donner lui-même, ces deux derniers
mercredis, d'excellentes leçons sur la
circulation.

Grâce à la gentillesse de nos agents ,
à un important matériel et à de nom-
breux clichés , les élèves ont suivi ces
leçons avec beaucoup de plaisir et
H'alfpnlînn

j  RÉCIOIVS DES LACS
BIENNE

Après le refus
gouvernemental au sujet

du gymnase français
Le conseil municipal

n'avait pa s été informé
par le conseil exécutif

(c) Le conseil munici pal a appris avec
stupéfaction que la réponse donnée par
le conseil exécutif à la requête bien-
noise , relative à l'ouverture d'un gym-
nase français à Bienne , a été rendue
publi que à l'insu des premiers intéres-
sés, à savoir des autorités biennoises.
Il paraît au conseil munici pal qu 'il
avait un droit à être informé immé-
diatement de la décision prise. Il in-
terprète la diffusion de l'arrêté gou-
vernemental par la voie d'une confé-
rence de presse tenue dans le Jura ,
comme un geste inamical à l'égard de
Bienne.

Le conseil munici pal se prononcera
sur le fond de la décision du Conseil
d'Etat dans une séance ultérieure.

Une résolution du comité
d'action en faveur  du gymnase

f rançais
Dès que la réponse du conseil exé-

cutif fut  connue, le comité d'action en
faveur du gymnase français s'est réuni.
Il a pris une résolution par laquelle
il encourage les autorités municipales
à mettre tout en œuvre pour que ce
printemps déjà , les élèves qui se pré-
parent à continuer leurs études au
gymnase puissent le faire dans leur
langue.

En conséquence, demande est faite
que toutes les branches princi pales
soient enseignées en français et que
lors des examens les candidat s soient
interrogés dans leur langue.

Le maire
rencontrera le directeur
de l'instruction publique

Aujourd'hui lundi , M. E. Baumgart-
ner, maire et directeur des écoles, aura
une entrevue avec M. V. Moine, direc-
teur de l 'instruction publi que, au cours
de laquelle ces questions seront repri-
ses.

Trois accidents de ski
(c) Dimanche matin à 9 h. 10, l'am-
bulance munici pale était avertie qu'un
skieur biennois s'étail cassé une jam-
be sur les champs des Prés-d'Orvin. Il
a été hospital isé  à Beaumont.

Dans l'après-midi , deux nouveaux
accidents de ski se sont produits à
Macolin. Un garçon , Bruno Sauvain ,
habi tan t  Granges, s'est fracturé la jam-
be en tombant , de même que la petite
Jacqueline Schumacher , de Bienne. Les
deux infor tunés  en fan t s  ont été con-
duits à l'hôp ital Wildermeth.

GRENG près Morat

Plus de 100 ,000 f r .  de dégâts
(c) Samedi matin à 11 heures, un in-
cendie a éclaté dans le rural d'une
ferme de Greng, propriété de la S. A.
Mangana , à Berne, exploitée par M. E.
Rudolf , fermier. En un instant , tout le
bâtiment qui renfermait les fourrages ,
les écuries et étables furent  la proie
des flammes et ne constitua plus qu 'un
Immense brasier.

Immédiatement alertés , les pompiers
de l'endroit mirent en action la moto-
pompe. En outre , la section de la moto-
pompe de Morat , celle de Faoug et les
pompiers de Courgevaux furent  requis.
Grâce à la rapidité des secours, il fut
possible de préserver les bâtiments voi-
sins, d'évacuer tout le bétail — une
cinquantaine de vaches et génisses —
et de préserver partiellement les loge-
ments de deux vachers, attenants au ru-
ral. Tout le mobilier de ces derniers put
également être mis en lieu sûr. Par
contre tout le fourrage , une partie du
« chédail » et le bâtiment ont été anéan-
tis en l'espace d'une heure.

L'enquête a été immédiatement ou-
verte par le préfet de Morat assisté de
son secrétaire et des représ entants de
l'Etablissement cantonal d'assurance des
bâtiments. Pour le moment, on ne s'ex-
plique pas les causes du sinistre qui a
éclaté, semble-t-il , partout à la fois
alors que tout le personnel de la ferme
se trouvait dans les écuries. Le bâti-
ment était assuré pour 96,000 fr. « Ché-
dail » et fourrages étaient également
couverts par une assurance.

Le rural d'une grande ferme
est la proie des flammes

Vfll-DE-TBflVERS

Lu mois après une disparition
(c) Il y a un mois exactement que dis-
paraissait M. Gilbert Courvoisier , céli-
bataire , domicilié à Saint-Sulpice. On
se souvient que ce jeune homme avait
été aperçu pour la dernière fois clans
la nuit du 16 au 17 janvier , à Fleu-
rier, et qu 'il regagnait son domicile à
pied alors que sévissait une violente
temp ête et qu 'une panne de courant
plongeait le village dans l'obscurité la
plus complète.

Depuis lors, et presque journelle-
ment, des recherches ont été faites ,
princi palement dans la rivière où l'on
a tout lieu de croire qu 'il est tombé
et qu 'il a été emporté par les hautes
eaux. Les recherches sont demeurées
jusqu 'ici totalement vaines , à l'excep-
tion toutefois d'un parap luie qu 'on a
retrouvé dans l'Areuse à Fleurier et
que le disparu avait eu en sa pos-
session.

Des radiesthésistes ont été consultés
qui ont donné des avis différents
quant à l'endroit où se trouverait le
corps, mais les vérifications faites par
la police en partant de ces bases n 'ont
donné , elles non plus , aucun résultat
cnnrrpt.

TRAVERS
Ceux qui s'en vont

(c) M. Lucien Marendaz , père de M.
Marendaz , président de commune à Mô-
tiers, vient de s'éteindre à l'âge de
85 ans à l'hôpital de Couvet où il ve-
nait d'être transporté.

Le défunt fut  pendant 28 ans mem-
bre du Collège des anciens.

VAL-DE-RUZ

GErVEVEYS-SUR-COFFRANE
Un train en panne

(sp) Samedi , la locomotive du train
accéléré la Chaux-de-Fonds - Neuchâ-
tel , qui quitte la métropole horlogère
à 10 h. 01, a eu une avarie en gare
des Geneveys-sur-Coffrane. Une loco-
motive a dû être demandée à Neuchâ-
tel , ce qui a occasionné un retard de
près d'une heure. Alors que le train se
remettait en marche, une dame voya-
geuse a tiré la sonnette d'alarme. Elle
avait oublié sa fillette sur le quai de
la gare.

VALLÉE DE Lfl BROYE

CORCELLES - PRÈS - PAYERNE
Une cycliste renversée

par une auto
Samedi après-midi , une automobile

bâloise, conduite par un commerçant
de Bâle , qui roulait en direction de
Payerne, a atteint et renversé une cy-
cliste , Mme Annette Lubini , née en
1907, ménagère, domiciliée à Corcelles ,
qui roulait dans le même sens. Mme
Lubini  a été transportée à l'hôpital de
Payerne , avec une fracture probable du
bras sauche et diverses contusions.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

CRIÈTRES
Un camion tombe dans un jardin

Un camion d'Henniez avec remorque
avait stoppé devant le passage à ni-
veau de la rue de Morat , à Chiètres.
Dès que les barrières furent levées, il
repartit , mais il se trouva face à face
avec une auto. Afin d'éviter la colli-
sion , le chauffeur obli qua brusquement
et le camion sortit de la chaussée. Il
dévala et se renversa dans un jardin
appartenant à M. Paul Schwab , tandis
que la remorque, qui s'était détachée,
demeurait sur la route.

Les occupants du camion ont été
blessés. Quant aux dégâts matériels, ils
sont imnortants.

JURA BERIUOIS

Un bloc de rocher et un sapin
obstruent la ligne

la Chaux-de-Fonds-Saignelégier-
Glovelicr

(c) Le mauvais temips qui a sévi dans
les Franch es-Montagnes a causé de
graves perturbations sur la voie ferrée.
Entre Saulcy et Glovelier, un bloc de
roclier s'est "détaché d'une paroi abrup-
te et est venu s'écraser sur les rails
qui ont été p lies sur plusieurs mètres.
Dans une forêt, la tempête soufflant
avec violence a déraciné un sapin qui
s'est abattu sur la voie. De ce fait ,
l'horaire des trains a subi d'imiportan-
tes perturbations.  Dimanche matin , la
situation était normale et les trains
fonctionnaient sur toute la ligne.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Un concierge incommodé

(c) Dimanche à 19 heures, le concierge
de l 'immeuble rue du Locle 26, a été
sérieusement incommodé par les gaz
dégagés par la chaudière du chauffage
central. Ayant perdu connaissance, il
a reçu les premiers soins d'un médecin.

Dimanche ensoleillé
(c) La journée de dimanch e a été fa-
vorisée par un beau soleil dans les
Montagnes , ce qui a permis aux spor-
t i fs  de se livrer à la joie du ski. Les
pentes environnant  la ville ont connu
une grande affluence.

Le froid très vif est cependant tom-
bé dans la soirée ; à 20 heures, le
thermomètre ne marquait plus que
5 degrés au-dessous de zéro .

Nombreuses voitures
en difficultés sur la route

de la Vue-des-Alpes
(c) Durant la journée de dimanche les
sportifs ont été très nombreux à la
Vue-des-Al pes et à Tête-de-Ran où la
nei ge était part iculièrement favorable
à Ja pratiqué du ski. On ne signale
aucun accident.

A par t i r  de 16 heures , le temps s'est
subitement gâté et la neige s'est mise
à tomber à gros flocons. De nombreu-
ses voitures ont été en difficultés des
deux côté du col. A certains moments,
à la sortie nord des Hauts-Geneveys,
on a dénombré plus d'une dizaine de
voitures arrêtées les unes derrière Jes
autres sur la chaussée rendue glis-
sante par la neige fraîche... Et la
montée, au-dessous du village , était lit-
téralement encombrée de véhicules.

LE LOCLE
Elections ecclésiastiques

(c) Les électeurs de l'Eglise réformée
évangéli que, paroisse du Locle, ont élu,
samedi et dimanche , les deux candi-
dats proposés par le Conseil de l'Eglise ,
soit les pasteurs Maurice Robert et
Maurice Jeanneret .  Le premier exerce
actuellement son ministère à Orthez
(près de Bordeaux), le second à Sin-le-
Noble, dans le département du Pas-de-
Calais.

Fait rare dans la paroisse : plus de
600 électeurs se sont dérangés, mar-
quant ainsi leur confiance aux candi-
dats élus hier.

JURA VAUDOIS

SAINTE-CROIX
L'argent avait disparu...

(c) La police de sûreté a identifié l'au-
teur d'un vol de 400 fr. dans la caisse
d'une société sportive de la localité.
Il s'aeit du caissier lui-même.

L-, v i mi  M
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Lundi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10, disques.. 7.15, inform.
7.20 , propos du matin , bonjour en mu-
sique. 11 h., émission d'ensemble : mu-
sique pour passer le temps. 11.45, vies
Intimes, vies romanesques. 11.55, musi-
que symphonlque. 12.15 et 12.25 , disques.
12.30, ballet égyptien , de Luigini. 12.45,
Inform. 12.55, de tout et de rien . 13.05,
le catalogue des nouveautés. 13.20, mu-
sique de chambre : En souvenir d'André
de Ribaupierre. 13.40, extraits de « Lu-
cie de Lammermoor » , de Donlzetti.
16.30 , Hedy Salquin dirige l'O.S.R. 17 h.,
le feuilleton de Radio-Genève. 17.20, mu-
sique hongroise et roumaine. 17.40, les
belles émissions radioscolaires. 18.15, Pa-
ris relaie Genève : Rendez-vous à Ge-
nève. 18.40, orchestre Percy Paith. 18.50,
micro-partout. 19.15, inform. 19.25, ins-
tants du monde. 19.40, les Elgart et son
orchestre. 19.50, fantaisie de Jean-Nello :
La chasse aux bobards . 20 h... énigmes
et aventures : La « Marie-Thérèse » , par
Marcel de Carlinl. 21 h., jeux et varié-
tés de Catherine Michel : Chacun son
tour. 22.30 , Infor. 22.35, le banc d'essai :
« La poupée assassinée », par Georges
TTnffmonn

B E R O M U N S T E R  et télédiffusion : e.io ,
Inform. 6.20, musique légère. 6.45, gym-
nastique. 7 h., inform. 7.05, disques.
11 h., émission d'ensemble. 12.15, musi-
que gaie. 12.30 , Inform. 12.40, disques.
13.15, du baroque au classique. 13.25,
Symphonie en ml bémol majeur , dTïin -
demlth. 14 h., recettes et consens. 14.30,
reprise d'une émission radioscolaire.
16.30, disques. 16.55, Aus der Montags-
mappe. 17 h., musique variée. 17.30 , pour
les jeunes. 18 h., chants d'H. Wolf et
Brahms. 18.20 , violon et orchestre de
chambre. 18.50, Où est tante Anna ?
19 h., notre cours du lundi. 19.15, dis-
ques. 19.25, communiqués. 19.30, inform.,
écho du temps. 20 h., disques deman-
dés. 20.30 , boite aux lettres. 20.45, dis-
ques demandés. 21.15, Der Fregattvogel,
de Ph. Wolff. 21.30 , chante et danses de
la mort, de Moussorgsky. 21.50 . voyages
musicaux en Suisse. 22.15, Inform. 22.20 ,
chronique hebdomadaire pour les Suis-
ses à l'étranger. 22.30, quatuor , de W.
Buhler.

J'ai rejoint ceux que J'almala etj'attends ceux que j 'aime.
Monsieu r Louis Oppliger, Bois-de-Croix , Travers ;
Madame veuve Aline Oppliger, sesenfants et petits-enfants, à la Chaux-de-

Fonds ;
Monsieur et Madam e Fritz Oppliger-

Geiser, leurs enfants et petits-enfants,aux Eplatures-Griaes ;
Mademoiselle Emma Oppliger, Boia-de-Croix, Travers ;
Madame veuve Ida Monuier-Oppllger

ses enfants et petite-fille, à Peseux ;
Mademoiselle Lina Oppliger, Bois-de-

Croix , Travers ;
Monsieur et Madame Charles Opplj .

ger-Winigeyer, leurs enfants et petits-
enfants, à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Emile Oppliger-
Scherz et leur fils, à Concise ;

Mademoiselle Bertha Oppliger, Bols-
de-Croix, Travers ;

Monsieur et Madam e Henri Oppliger-
Wingeyer, leurs enfants et petits-en-
fants, à l'Assesseur, Saint-Imier ;

Madame veuve Fanny Schertenleih-
Oppliger, ses enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Robert Oppl iger-
Klôtzli , leurs enfants et petits-enfants,
à Del émont ;

Monsieur Arthur Oppliger, Bols-de-
Croix , Travers ;

Madame et Monsieur Otto Krebs-Op-
pliger, leurs enfants et petite-fille, à
Cressier ;

Monsieur et Madame Nuima Oppliger-
Maurer et leurs enfants, aux Planches ;

Mademoiselle Rosalie Oppliger , Bois-
de-Croix , Travers,

ainsi que les familles Oppliger, Mau-
rer, Amstutz , Sauser et Bourquin,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Mademoiselle

Marie OPPLIGER
leur chère et regrettée soeur, belle-sœur,
tante, grand^tante et cousine, que Dieu
a reprise à Lui , à l'âge de 71 ans, après
une courte maladie.

Travers, le 13 février 1955.
Elle s'est montrée forte dans

l'épreuve, résignée dans les souf-
frances, s'oubllant toujours pour
songer aux autres.
Psaumes 23.

L'ensevelissement aura lieu à Dom-
bresson mercredi 16 février.

Culte au temple à 13 h. 30.
Formation du convoi à l'entrée du

village (route de Valangin).
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Charles Tribolet ;
Madame Claudine Tribolet et ses fil-

les, Mary-Claude et Françoise ;
les enfants , petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Monsieur Abraham
Tribolet ;

Madame Marguerite Viquerat,
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Monsieur Charles TRIBOLET
leur cher époux, papa , grand-papa ,
frère, beau-frère , oncle et cousin, que
Dieu a rappelé à Lui , à l'âge de 60 ans,
après une longue maladie.

Neuchâtel , le 12 février 1955.
(Rocher 24)

Veillez et priez, car vous ne sa-
vez ni le jour, ni l'heure où le
Fils de l'homme viendra.

Matth. 25 :13.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu lundi 14 février, à 15 heures. Culte
pour la famille au domicile, à 14 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Bertha Kirwft-Stucky, sa fille,
ses petits-enfants, ses an-rière-petitis-en-
fanits, ainsi que les familles parentes et
alliées, ses amies,

ont la profonde douleur d'annoncer le
décès de Jouir chère sœur, tante, gnaed-
tiante, anrière-gnand^trj nite et amie,

Mademoiselle Sophie STUCKY
que Dieu a reprise à Lui dans sa 86me
armée, après unie contrite maladie.

Neuohâtel, le 13 février 1055.
Heureux ceux qui ont le cœur

pur , car Ils verront Dieu.
Matth. 5 :8.

L'incinération, sans suite, aura lieu
mairdi 15 février. Culte à 12 h. 30 pour
la famille au domicile mortuaire : Pro-
mieiniaid'e-Noiire 5.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

BJ6ANRICHARD (M* ***li43^
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L'offensive du froid
dans notre région

Samedi matin , on a enregistre a ia
Brévine, une température de 28 degrés
sous zéro. Au Locle, la température
était de 17 degrés sous zéro, au Col-
des-Roches, de moins 21, et à Fleu-
rier de moins 12.

Dimanche, le froid a été moins vif.
Hier en fin d'après-midi , le Vignoble
a enregistré une chute de neige. Se-
lon les endroits , le verglas a recou-
vert les routes, notamment à Boudry,
rendant la circulation dangereuse. Sur
la route Berne-Neuchâtel , plusieurs au-
tomobiles ont été en difficulté à Gûm-
menen où la chaussée, de part et
d'autre du pont sur la Sarine, était
une patinoire.

YVERDON

(c) Samedi soir , a 19 h. 15, deux jeunes
gens d'Yverdon circulaient à motocy-
clette sur la route de Lausanne. A la
hauteur d'Epautheyres , le véhicule dé-
rapa sur la chaussée verglacée et les
deux occupants furent  projetés à terre.
M. Paul Chevalley, passager du siège
arrière, ouvrier industriel , a été griè-
vement blessé. Il souffre d'une fracture
du crâne , d'une plaie à l'œil et de con-
tusions sur tout le corps.

Après avoir reçu les premiers soins
à l'hôpital d'Yverdon , l ' infortuné a été
transporté à l'asile des aveugles, à
Lausanne. Quant au conducteur , qui s'en
tire avec des ecchymoses, il a pu rega-
gner son domicile. La moto a subi de
sérieux dégâts.

Violente collision
(c) Hier matin , à 11 h. 50, deux voi-
tures roulaient à la rue de Chamblon
en direction de la rue de Neuchâtel. Au
moment où la première bifurquait
pour emprunter le chemin de Fonte-
nay, elle fut  atteinte au flanc par la
seconde qui s'apprêtait à la dépasser.
Il n'y a pas de blessés, heureusement,
mais les dégâts s'élèvent à quelque
1500 francs.

Un caissier volé
(c) La police de sûreté a identifié l'au-
teur d'un vol de plusieurs centaines
de francs commis au préjudice d'un
employé d'usine, chargé de l'encaisse-
ment de cotisations pour le compte
d'une fédération ouvrière.

Le peu scrupuleux personnage a
avoué son délit.

Dans nos écoles
(c) Le directeur des écoles primaires
et enfantines vient de publier son rap-
port annuel. Nous en extrayons les
renseignements suivants : le nombre to-
tal des élèves des classes officielles
et particulières s'élève à 1773, dont
859 garçons et 914 filles. Dans les
classes officielles , l'augmentation est
de 90 enfants par rapport à 1953. Ces
élèves sont répartis dans 49 classes
officielles , 7 classes catholiques et
deux écoles privées.

Six démissions et neuf nominations
ont été enregistrées dans le corps en-
seignant ; trois postes restent à re-
pourvoir. Le montant des fournitures
scolaires s'est élevé à 25,040 fr., dont
la moitié à la charge de la commune.

POMY
Elle l'échappe belle

(c) La petite Josiane Chollet , 5 ans
et demi , f i l le  du boulanger du village,
trompant la surveillance de ses parents,
prit place sur la limonière d'un char
traîné par un tracteur. Elle perdit sou-
dain l'équilibre , tomba et la roue du
char l'atteignit à la joue. L'enfant, qui
a été sérieusement contusionnée , a dû
rAc.ftvniv los soins d'un médecin.

Un motocycliste
grièvement blessé

La chancellerie d 'Etat nous com-
munique :

Deman des d'emplois 588 (606) ; places
vacantes 74 (125) ; placements 55 (.96) ;
chômeurs complets 352 (428) ; chômeurs
partiels llll (956).

Les chiffres entre parenthèses iindi-
aueni la situation du mois «recèdent.

Situation du marché du travail
et état de chômage
»¦¦ .il janvier 1 !)?¦£»

Aimez-vous les uns les autres.

Monsieur et Madame Henri Gerster,
au Landeron, et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Walter Schwarz-
Gerster et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Yvonne Gerster, et son
fiancé, à Bienne ;

Monsieur et Madame Pierre Gerster
et leurs enfants Gilbert et René, au
Landeron ;

Mademoiselle Marthe Gerster, au Lan-
deron ;

Madame Sophie L'EpIatten ier, ses
enfants et petits-enfants, à Corcelles,
à Payerne, à Peseux, à Neuchâtel , à
la Chaux-de-Fonds ;

les enfants et petits-enfants de feu
Abraham Tricot ;

les enfants et petits-enfants de feu
Jacob Gerster,

ainsi que les fa milles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part de la
grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame

veuve Albert GERSTER
née Allée TRICOT

leur bien chère maman, belle-maman,
grand-maman, arrière-grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et pa-
rente, enlevée à leur affection le 13 fé-
vrier 1955, après une longue et pénible
maladie supportée avec courage, dans
sa 82me année.

L'ensevelissement aura lieu au Lan-
deron mardi 15 février, à 14 heures.
Culte pour la famill e à 13 h. 30.

Selon le désir ne la défunte,
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Jean Huguet-
Pache, à Lausanne ;

Madame Lucette Huguet et sa fille ;
Madame Wilma Vallotrtom-Tman, à

Saint-Loup ;
ses enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants, à Vallorbe, à Genève
et à Lausanne ;

Mme Adrienne Vallotton-Truan ;
ses enfants et petits-enfants, à Lie-

befeld-Berne,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Mathilde HUGUET
née TRUAN

leur chère et regrettée mère, belle-mère,
grand-mère, sœur, belle-sœur, tante,
grand-tanite et pairente, que Dieu a
reprise à Lui ce jour à l'âge de 67 ans.

Neuchâtel, le 11 février 1955.
(Côte 140)

Dieu est amour.
L'incinération sans suite aura lieu

lundi 14 février, à 11 heures.
Culte à la chapelle du Crématoire.

Selon le désir de la défunte
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient Ueu de lettre de faire part


